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Les problèmes CJ.u.e po,'.)e la :eéparti tion des ensembles

végétau.x dans les zones ~qu.atoriales et tropicales hu.mides

ont déjà fait l'objet de nombreux travaux (1). Cependant~ de

l'avis mgme de spécialistes venus de divers horizons scienti­

fiques et réunis en mai 1964 au Vénézuela pour confronter

leurs idées sur la nature des limites entre forêt et savane~

"bien qu'on ait avancé un très grand. nombre de théories pour

expliqu.er la natu.re et la répartition de la végétation des

savanes 1 au.cu.n spécialiste nia encore formulé d'hypothèse

universellement acceptée (2).

Le Comité Techniqu.e de G-éogx·a.phie de l'O.R.S.T.O.:M.

ayant décidé en 1965 qu.e cet organisme pouvait apporter sa

contribu.tion à l:étude de ces problèmes~ nous avons été chargé

d'entreprendre u.ne recherche d'ensemble sur les aspects du
contact forêt·~s8vane dans l'Ouest de la Côte d'lvoire 1 dans

la région de MAN-TOUBA.

Dans l'ensemble du monde ilrCe:i.~tropical ~ il ne fait

pas de doute qu.e le climat j ou.e u.n rôle dé-cerrainant dcms la

répartition des grands eDsembles végétaux~ mais qu.e d'autres

facteurs in~erviennent et pe~vGilG parfois prendre u.n rôle

------------_ ..__.._.-_--_._--_.
(1) - Une mise au. point est actuellement en cou.rs de rédaction

su.r ce su.j et : J ,··IvL AVEN.I\RD : Etat de la recherche c onc er­

nant les problèmes posés par le contact forêt-savane.

Essai de bibliographie.

(2) - Th.L. H1LLS : Les limites savanes~forêts tropicales:

Colloque du. Vénézuela Nature et ressources~ Bull. de la

Décerile hydrologique intern. Vol o 1~ nO 4 1 Décembre 1965.



-2-

prépondérant: l 1 intervention humaine, les variations paléo­

climatiques 9 les influences édaphiques. Notre région n'échappe

pas ~ cette r~gle générale. r~is quelle est la part respective

de chacune de ces influences? Clest, dans un premier temps9

ce que nous devons nous efforcer ùe connaître 9 et pour cela 9
entreprendre une recherche tendant à définir les milieux en

présence par un bilan systématique de leurs caract~res. Diver­

ses orientations ont ainsi été prises en vue de préciser les

données de base ~ par GxeDple 9 une étude géomorphologique a

été entreprise pour déceler les éventuelles variations paléo­

climatiques. Une autre direction de recherche concerne les

influences édaphiques, et paroi celles-ci 9 une place spéciale

a été faite à l'eau du sol. C'est cet aspect du probl~me que

nous voudrions aborder dans ces quelques pages.

Position du probl~me : La quantité d'eau se trouvant dans le

sol à un moment donné représente déjà une synth~se puisqu'elle

est la résultante de toute une série de phénom~nes ~ elle

correspond à la somme algébrique de la pluviométrie 9 du ruis­

sellement 9 de l'infiltration en profondeur, de l'évaporation 9
de la consommation de la plante •..• Il serait certes utile

d'avoir le détai1 9 c'est-à-dire la part de chacun de ces élé­

ments, Dais la connaissance de cette donnée 9 à une date pré·~·

cis8 9 et celle de sa variation tout au long de l'année 9 n'en

sont pas moins capitales. En effet? le rôle écologique du

régime d'humidité est essentiel car il conunande l'alimentation

de la plante. Schématiquement, trois cas peuvent se présenter 9

en fonction de la quantité d'eau dans le sol:

Manque d'eau en soison s~che et pendant une assez longue

période :

la plante se fane car elle n'est plus alimentée, et

il y a concurrence entre les esp~ces. Seules 9 les

mieux adaptées à la sécheresse peuvent résister.
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- Présence en qQcntité sQffisante d!eaQ dsns le so19

tOQt CQ long de l'année:

L'eaQ n'est plQS la ccractère limitant pOQr la

plante ; le végétation peut se développer dans les

conditions optima.

~ Excès d'eaQ cn saison hQmide :

L'eaQ intervient ici de façon indirecte, en empê­

chant QDe aération sQffisante dQ sol, ce qQi a pOQr

effet d'entrainer une asphyxie de la plante.

NOQS verrons plQS loin qQe cette qQantité d'eaQ ne

doit pas être considérée con~e une valeQr 8bsolQe, PQisqQ'elle

doit être mise en relation avec la nctQre dQ sol (strQctQre

et sQrtoQt textQre) ; il f8Qt par exemple beaQcoQP d'eaQ dans

un sol argileQx pOQr qQe la plante PQisse prosp6rer? alors

qQe SQr QD sol sableQx, le pOQrcentage d'e8Q peQt être beaQ­

COQP plQS faible.

Cependant une qQestion vient tOQt de sQite à l'es­

prit: N1est-il pas possible d'appliqQer ces principes à

l'étQde dQ contact forêt-s8v811e ? Une différence dans la

qQantité d'e8Q dons le sol devruit en effet exister entre ces

deQx formations vigétoles. Existe-t-elle réellement, et dans

l'affirmative 9 ne pOQrrait-elle pas 810rs Être QD des éléments

d'explication de la répartition de ces formations?

Une aQtre attitude pOQrrait.être de considérer qQe

cette différence est peQt-être dQe à la présence ou à l'absen­

ce de la forÊt qQi peQt garder plQS d'eaQ dans son sol par

sQite d'QDe moindre évaporation. L'ea~ dQ sol serait-elle

ainsi QDe conséq~ence de la forêt 9 alors qQe dans le cas pré­

cédent 9 elle en serait la C8QSe ?
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Pour t~nter de résoudre ces problèmes 9 nous avons

effectué des observations dans tous les milieux de la zone

de contact 9 en mettant en place une série de stations de

mesure de l'eau dans le sol> notre propos est de décrire

ces stations et les méthodes qui ont été employées 9 puis de

présenter les résultcts obtenus au cours d'une preQière année

d'observation. Nous essaierons Gnsuite de replacer ces faits

dans un contexte général en comparant les stations entre elles

et tirerons les conclusions provisoires et réflexions que

suggère cette étude.

Préa13blement 9 il nous a cependant po.ru nécessaire

de présenter brièvement la région dans laquelle ont été faites

ces observations~ en insistant essentiellement sur la réparti­

tion des formations végStales et sur l'aspect physionomique

du cont8ct forêt-savone. Nous complèterons cet aperçu général

par une donnée essentielle 9 à scvoir les éléments du climat

indispensables à la compréhension de l'alimentation en eau

du sol.
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l - LE CADRE NATUREL

A - LA RZPnRTITION DE LA VEGETATION ET LES DIFFERENTS ASPECTS-_._--_...... ' ........ -., -' ..,.......--~--_.~--_.- ,_..-.~-----

D9"_CON1~.QLF.QgET-SAV.l1NE D~NS LE BEGION DE MAN-TOUBA.

Sit~ée à l'extrémité Nord-est de la Dorsale G~inéen­

ne (approxioativement entre 7 0 15' et 80 30' de latit~de Nord

et entre 7 0 et 8° de lonGit~de 0~est)1 la région q~i a été

choisie est déliDitée à l'O~est par la frontière Ivoiro­

G~inéenne et à l'Est par le fle~ve Sassandra, tandis q~e les

limites Nord et S~d sont beu~co~p moins nettes et ne sa~raient

être données avec précision. D'~e part 1 vers le S~d, q~elq~es

grandes S3V8nes incl~ses se retro~vent en forêt assez loin de

la ligne générale de contact entre la forêt dense h~mide o~

semi-décid~e et la savane (par exemple la sovGne de KOUIBLY),

d'a~tre part, vers le Nord, des forÊts-galeries et des i16ts

forestiers importants relllontent très ha~t.

Cette région correspond à la zone couverte par la

fe~ille n~N et la moitié S~d de la fe~ille TOUBA a~ 1/200.000

de l'I.G.N. (feuilles NB 29-XXIII et NB 29-V).

1 - Description sommaire de la région.

a) Eléments du paysage.

De~x types de paysages s'opposent radicalement:

la maje~re partie de la région est constituée par la zone

montagne~se correspondant a~ Massif de Man, tandis q~e la

partie restante est occ~pée par ~e vaste zone relativement

plane, en forme de go~ttière et enpruntée par le fleuve
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Sassandra (esquisse topographique au 1/500.000 d'après les

cartes au 1/50.000 de rffiN et 1/200.000 I.G.N. et la carte

aéronautique au 1/1.000.000).

- La zone montagneuse.

Le Massif de Man lui-même est loin de constituer

une unité. Au Sud 1 une zone très montagneuse comprenant des

DANS et des TOURAS forme un ensemble 1 d'une altitude variant

de 500 à 1.000 mètres 1 avec quelques pointements dépassant

même cette altitude (Le mont TONKOUI par exemple atteint

1.189 m). Les vQllées se situent entre 350 et 700 mètres

"l'ensemble donnG une impression de vr:lie r.lOntagne 1 plus

précisément 1 une mont3gne familière 1 apparentée aux vieux

massifs des mondes tenpérés. C'est un paysage très mamelonné 1

un foisonnement de lourdes croupes comprises pour la plupart

entre 1.100 et 1.200 ffi 1 avec des vallées mont8gnardes 1 des

cols 1 des ballons." (1)

La forêt Cttteint ici une lüü te ) elle ne revêt que

les reliefs de la marge sud-occidentale du massif 1 tandis

qu'ailleurs elle ne s'insinue que dsns quelques vallées ou

s'accroche en lambeaux ou ilôts 9 aux pentes ou sur quelques

sommets. Plusieurs facteurs doivent certaineLlent être invo­

qués ~ que ce soit à la suite d'influencesédaphiques? clima­

tiques ou même souvent anthropiques 1 une fait est certain:

cette forêt se trouvG dans des conditions d'existence précai-

reG

Au nord 1 la région de Toubs est formée d'une

succession de collines et de chainons 1 soit à sommets tabu­

laires, soit au contraire à crêtes relativeLlent aigUes •
.~ ., - - -_._--- - - -. -' -' '- - _._-----..,---
( 1) - G. ROUGERIE La Côte d' Ivoire i collection "Que s3is­

je" nO 1137 i PU}' 1964.
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L'altitQde Doyenne se sitQe Gntre 600 et 700 m9 malgré qQel­

qQes sommets s'élevant 3QX environs de I.OOO m. Cette zone

donne plQtôt l'impression d'Qn haQt plateaQ qQe rend d'aiJ­
leQrs bien l'esqQisse 3Q I/500.000 ~ elle s'oppose ainsi

forteôent à la partie ElOntagneQse dQ SQd. Le paysage végétal

y est lQi ~Qssi très différent? PQisqQe c'est ici la for~t

claire qQi domine malgr2 de nombrGQses forêts-galeries dans

les parties déprimées OQ dons lGS vallons remontant le long

des versants.

Entre CGS deQx ensembles se place une vaste dépres­

sion occQpée par le BAFING. L'altitQde y est partoQt légèrement

inférieQre à 500 m ; sGQles qQGlqQes bQttes isolées? générale­

ment cQirassées? dominent faiblement le paysage. C'est dans

cette zone qQG se fait le contact forêt-savane comme nOQS

aQrons l'occasion de le voir plQS loin.

La " goQttière" dQ Sassandra.

A l'est de la région considérée, le fleQve Sassandra

cOQrt dQ Nord aQ SQd ct occQpe une v:Jste zone légèrement

ondQlée s'inclinant dQ Nord vers le SQd de 350 à 200 m. Son

cOQrs? BQ régime irrégQlier? avec une saison de basses eaQX

allant de décembre à jQillet et un COQrant fort tOQt le reste

de l'année, n'est en fsit qQ'une sQccession de biefs reliés

par des rapides qQi ab3issent brQsqQ8Dent le niveDQ des eaQX

de qQelqQes mètres. Des terrasses anciennes, dont qQelqQes

unes sont très c8illoQteQses, se retroQvent de part et d'aQtre

de son COQrs actQel ; elles jOQent un rôle important dans la

répartition de la végétation? tOQt co~ne lGS nombreQx bas­

fonds sablsQX OCCQpés par les afflQents venant dQ massif des

Dans.
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b) GéologiG.

Cette récion est presqu'exclusivement constituée

par des granites et granito-gneiss provenant à la fois des

restes d'un socle ancien (archéen) et d'importantes venues

granitiques.

Ce sont les granites à hypersthène qui dominent

dans le liIassif de .!'lion. Ils pr6sentent des faciès très divers

et sont souvent grossièrenent structurés. Leur composition

chimique les rend certes très sensibles à l'altération, mais

leur structure joue dans le sens contraire, si bien que des

boules et affleurement rocheux apparaissent parfois à travers

un épais manteau de débris. (1) Des afflourement d'amphibolite

sont plus nombreux dans la gouttière du Sassandra et vers le

sud du massif de Man 1 tandis que des zones dioritiques et

quartzitiques sont fréquentes quoique peu étendues. Elles

jouent c ependont un rôle non négligeable dans la différencia­

tion des sols1 et peuvent ainsi entrainer des variations dans

la couverture végétale.

c) Géomorphologie.

Les actions morphogénétiques qui ont contribué à
façonner ces paysaGes sont diverses et variées. Elles se

rattachent certes à l'ensemble des processus qui donnent tant

de particularité à l'ensemble des zones équatoriales et tro­

picales humides. L'altération chimique y est partout présente

et souvent prépondérante. Cependant des variations importantes

apparaissent, liées pour une gr~mde part au caractère monta­

gneux de cette région.
---_ ..---------_._------
(1) - LADOTTE Mo, ROUGERIE go : Nature et origine du relief

d~ la Dorsale Guinéenne. C.R. Ac. SCo t 235, pp. 1144­
1146 ~ 1952.
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Dans tout le massif de Man~ des débris grossiers

inhabituels en cette zone cli@atique se rencontrent parmi le

o?nteau d'altération beaucoup plus familier. Les creusements

verticaux et l'érosion linéaire sont porfois import2nts~

l'érosion latérale des marigots qui deviennent ici de vérita­

bles torrents n'est pas néGliGeablG~ et les fonds de vallées

sont parcourus par des lits aux diDensions respectables et

p~rseoés de ~ros blocs~ tendis que débouchent sur eux des

vallons affluents se ten.üncmt très souvent par des ébsuches

de cônes terreux et caillouteux. "C'est là un ensemble origi­

nal~ qui doit certes beaucoup à 10 variété locale du matériel

rocheux de la famille des gr:::mi tes à hypersthène~ mais assuré­

ment aussi à des vicissitudes d'ordre tectonique qui semblent

avoir perturbé~ jusqu'à une date assez récente~ les conditions

d'équilibre entre façonneuent des modelés et évacuation des

débris" (G. Rougerie~ La Côte d'Ivoire~ op. cité).

A ces vicissitudes .d'ordre tectonique~ il y a lieu

d'ajouter une évolution paléoclimatique complexe~ car les

indices de ch~ngeQents cliBatiques ne manquent pas dans cette

région~ même en dehors de la zone ~ontagneuse. Il y a tout

d'abord les importants systèmes d'épandage du Sass8ndra~ puis­

que lIon retrouve des n3ppes de galets, de part et d'autre

du fleuve~ et sur une 12rgeur atteignent parfois plus de

vingt kilomètres. Ces nappes de cailloutis sont généralement

étagées en terrassGs. Bien plus~ on retrouve des galets au

caractère nettement fluviatile dnns les berges des petits

marigots en zone montaenGuse ct sur SQ bordure~ alors que ces

maripots sont actuellement envahis par une végétation abondsn­

te, et leurs berges fixées; ils ne ch=rrient plus que des

sables. C'est l'indice bien sûr de phases plus sèches où la

désagrégation mécanique devait être plus importante qu'actuel­

lement.
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L'étagement et 10 prisence de diff6rents types

de cuirasses, tant en S::ivane qu'en forGt ~ est un autre indice

de ces ch3nge~ents cliQotiques, ainsi que 18 forue des ver­

sants~ dont certains par exemple sont dG v8ritables glacis,

cêoe cu coeur du ~assif de Man. Nous voudrions ouvrir ici

une parenthèse pour faire relllarquer l' ü:lportance de ces

éléDents de géomorpholoeie. La cOQpréhension générale du

contact forGt-savane de cette région ne saurait en effet se

passer de ces éléments : la végétation réagissant aux moindres

ruptures d'équilibre~ il paraît n2cess?ire d'2tablir une

reconstitution de l'évolution paléogéographique aussi fine

que possiblG~du Doins pour les périodes les plus récentes ;

c'est une des directions de recherche vers laquelle nous nous

SODilles dirigés~ en dehors de celle exposée dans cette présente

note. Nous aurons d'ailleurs l'occ3sion de voir plus loin que

roGne dans le d~t8il~ la géomorphologie n'est pas étran~ère

à la répartition actuelle de 10 forêt et de la savane et

qu'elle influence fortement la répartition de l'eau dans le

sol.

d) 1es sols.

Les conditions générales de climat et de végétation

perDettent aux processus de ferrallitis2tion de se développer

avec une forte intensité. La désoturation du cooplexe absor­

bant étant forte~ les sols de cette région appartiennent à

la sous-classe des sols ferrallitiques fortement désaturés

(dans l'horizon B). Ces sols se différencient cependant net­

tement des sols ferrallitiques fortement désaturés de la

Basse Côte d'Ivoire Forestière par les conditions locales

de relief et de roche-mère que nous venons de définir.
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Trois complexes de sols peQvent être distingQés

(voir croqQis pédologiqQe) :(-(_), \

1) les sols de la zone mo~~a~neQse de Man

- Région de Man propre~ent dite (partie SQd)

NOQS trOQvons Qne association de :

+ sols ferrallitiqQes fortement désatQrés 1

rajeQnis 1 modaux par érosion et rem.aniement, série hu.r.1iqQe 1

iSSQS de granite à hypersthène. Ils se localisent SOQS forêt,

aQ son~et des montagnes. Ce sont des sols brQn noir à brQn

ocre 1 très hQmifère SQr 30 cm 1 argileux. L'horizon d'altératicn

et la roche saine sont à faible profondeQr.

+ sols ferrallitiqQes forte~ent désatQrés 1

remani3s-rajeQnis, iSSQS de granite à hypersthène. Ils se

localisent SQr les pentes des collines et montagnes 1 SOQS

forêt. Ce sont des sols brQns à brQn rOQge 1 graveleQx 1 argi­

leQx. L'horizon d'altération C est assez proche de la sQrface.

Ils sont bien drainés (absence d'argile tachetée) et à horizon

hQmifère bien développé.

- Région de BiankoQma

Il y a jQxtaposition de

+ sols ferrallitiqQes forteoent désatQrés 1

typiqQes-remaniés 1 iSSQS de granite à hypersthène, SQr pente

(1) - Cette partie a été rédigée grâce à des commQnications

orales et à Qn6 note écrite de M. A. PERRAUD 1 pédologQe,

qQe nOQS rewercions bien sincèrement. Elle tient compte

de la dernière version de la classification française dœ

so~s de MM. AUBERT et SEGhLEN. La prospection pédologi­

qQe de reconnaissance avait été effectQ8e par M. PERRAUD

dans cette région 1 en VQe d'Qne carte aQ 1/500.000 dans

le cadre d'Qne convention.
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Cette esquisse a ~té établie d'aprés des documents fournis par M A. PERRAUD,pédolo­

gue de l'ORSTOM.

- SOLS FERRALLITIQUES roRTEMENT DESATURES (dans l'horizon B)

+ Association de ,
= sols Raj eunis par érosion ou remaniement R. Jt;L94.

1 J
'1' '2(,..~.

= sols Remaniés rajeuni~ et sols Typiques
R./.-a·- r /~':d'.remaniés ou rajeunis

série humique

+ Juxtaposition de sols Typiques remAniés ou r/~' + RI".,., r 1raj eunis et de 90ls Remaniés modaux,
série humique.

1+ sols ltemaniés modaux ou appauvris R /";;:
1

R/~

R/eaiJ.

- SOLS PERRALLITI QUES MOYENNEMENT DESATURES' sur amphi­
bolites) et PORTEMENT DESATURES (sur granite)

(Complexe de sols de la région de SIPILOU)

+ Association de sols ferro Portement désatu.~s

= sols Remaniés modaux ou indurés
= sols TYPiques remanias ou colluviaux

juxtaposés avec des sols ferro moyennement désaturés
= sols Typiques modaux et ~ols Remaniés modauJl
s~rie humique

- SOLS PERRALLITIQUES MOYENNEMENT DESATURES.

+ A.ssociA.tion de
c sols Remaniés modaux
= sols Remaniés colluviaux

+ A.ssociation de
= sols ~JPiques modaux ou remaniés
• sols Typiques appauvris et Bols

Remaniés appauvris

+ AMsooiation do
= sols Typiques remaniés
= sols Remaniés modaux

1'/;;:­
TIl.. - R. Jo..-

T/'l,
'R./'m.

-RJ'ho\.
_i + T/'"M -R/~
TI(~.

OIJJJJJ
illIIIillJJJI

+ Juxtaposition de
sols Typiques modaux ou remaniés,p1us ou moins mnnrmrnnrrrrrrn
rajeunis et de sols Remaniés 'modaux Trr + R/'M- 1_

+ Association de / ,~
= sols RemAniés modaux ou indur~s R r/I?/(I,,-f1/~. 1 1
= sols Remaniés appauvris et sols APpauvris hydrOmorphe,~ __

-IUX'l'!POSITION de SOLS PERRALLITI QUES PORTEMENT et MOYENNEMENT
DESATURES.

= sols Remaniés modaux ( moyennement désatur~s)

= sols Remaniés colluviaux (fortement désaturés)
R/~
R/ c~.tl.

N.B.: la lettre majuscule indique le Groupe et la lettre minuscule le Sous-groupe.



-16-

et glacis 9 SOQS savane. Ce sont des sols brQn ocre 9 argilo­

sGbleQx y légèrement grave16Qx et concrétionnés 9 SOQS Qn

horizon hQmifère très épais. Ils sont bien drainés et l'ho­

rizon d'altération est ~ moyenne profondeQr.·

+ sols ferrallitiqQes forteDent désatQrés 9
remaniés-modaQx 9 iSSQS de granite à hypersthène SQr les

sonm1ets de collines sQbaplonics 9 SOQS forêt et SOQS savane.

Ce sont des sols brQn ocrc 9 argileQx à argilo-sableQx 9 gravil­

10nnaire3 et eraveleQx9 SOQS Qn horizon hQmifère épais 9 bien

drainés.

Région de SipiloQ.

Il y a jQxtaposition de deQx chainGs de sols

+ sols ferrallitiqQes fortement désatQrés

iSSQS de granite 9 remaniés-oodaQX et

indQrés, SQr SOlTInGtS de collines et pontes fortes et courtes,

SOQS savane et forêt. Ce sont des sols brQn rOQge 9 argileQX9

gravillonnaires SQr Qlle grande épaisseQr 9 pOQvant être indQrés

en profondeQr.

- iSSQS et dérivés de granite 9 typiqQes­

remaniés et collQvionnés SQr pente faible et 10ngQe 9 SOQS

savane. Ce sont des sols brQn ocre à brQll jaQne 9 sablo-argi­

leQx à argilo-sùbleQx 9 à horizon gravillonnaire enterré OQ

inexistant et horizon hQoifère épais.

+ sols ferrallitiqQGs ~oyennGment désatQrés 9
iSSQS de granite enrichi en amphibole et d'aophibolites 9

- typiqQGs-mod3Qx SQr pente et replat

de collines et SOQS sovane i ce sont des sols brQll rOQge 9
argileQX9 profonds 9 à horizon d'altération à moyenne profon­

deQr avec Qll horizon hunifère épais.

- remaniés-moduQx SQr sommet et p6nte

de collines 9 sous savane ~ ce sont des sols brQn rOQge 1 argi­

leQX9 gravillonnaires SQr Qne gr~nde épaissGQr 9 à horizon

d'altération à moyenne profondeQr.
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2) A~to~r de la zone Qontagne~se de Many les mêmes

process~s se développent~ D3is les sols deviennent mgyen­

newent désat~rés car~ bien q~e la roche-mère soit ~ granite

le~cocratey la pl~viorl1étrie est moins importante (I600-1700nun)

Vers le nord y le passage des sols de la zone

ElOntagne~se alDC sols des collines de To~ba se fait par l' in­

termédiz:ire de la dépression d~ Bafing où l'on reiro~ve l'as­

sociation de sols typiq~es des zones pe~ ond~lées de la

Côte d'Ivoire Centrale:

+ sol s rGrJani6 s-uodéwx y gr8villonna ires s~r

les sOQmets et pentes s~périe~res des collines.

+ sols remélniés-coll~vionn6ss~r les pentes

inférie~res.

Les sols des collines de To~ba se différencient

en fonction de la roche-mère :

+ sols ferrallitiq~es moyenneoent désat~résp

typiq~es-reQoni6s et rem3niés-DOda~xy iss~s de dolérites~ s~r

pente fort e et SOllt:let des collines élevé es.

+ sols ferr811itiq~es uoyennement désat~résp

iss~s de granite s~r collines s~bap18nies avec

des sols typiq~es-moda~x et remaniés

s~r les pentes et les sommets y

des sols typiq~es appa~vris et remaniés­

appa~vris s~r les pentes inférie~res.

- Vers l'est~ le passage est bea~co~p pl~s br~tal.

Les sols ferralli tiq~es moyenner..1cnt désat~rés remaniés­

modalDC de la forêt de KOQin font la transition entre les

sols d~ massif de Man et les sols de la gOQttière dQ Sassan­

draG SQr les sownets et les pentes sQpérieQres des collines y
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les sols reI:1aniés-modau.x s'indu.rent Gn profondeu.r et au. fu.r

et à Desu.re qu.e l'on se rapproche du. Sassandra~ les cu.irasses

deviennent plu.s fréqu.entes.

Su.r IGS pentes~ los sols remaniés sont appau.vris

en argile Gt les sols appau.vris hydromorphGs occu.pent les

pentGs inférieures et les bas de pente. Ce sont su.r ces sols
qu.'apparaissent les savanes inclu.ses.

2 - Les Paysoges végétau.x.

a) Les ~rands ensembles.

Certains aspects physiononiqu.es ont déjà été abor­

dés d~ns la description de la région. Reprenons plu.s en détail

les types de végétation rencontrés ; ils sont au. nombre de

cinq : la forêt dense hu.nide s6npervirente~ la forêt dense

humide semi-décidu.e 9 la savane boisée et forêt claire 9 la

savane arborée ou. arbu.stive; le cinqu.ième type~ la forêt

dense sèche 9 n'occu.pe qu.'une très faible su.perficie.

Le croqu.is au. 1/500.000 des "Pays8gGS végétau.x"

rend compte de la répartition de ces différents types. Il a

été réalisé à partir des minu.tes d'une Gsqu.isSG botaniqu.e au.

1/500.000 de la Côte d'Ivoire actu.ellemGnt en cou.rs de rédac­

tion par le L2boratoire de Botaniqu.e de l'O.R.S.T.O.M.

(Centre d'Adioposoumé)9 dans le cadrG d'une convention. Nou.s

tenons à remercier ici tou.t particu.lièrement M. J.L. Gu.illau.­

met pou.r l'aide et les conseils qu.'il a bien voulu nous pro­

digu.er.
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- Forêt dense hQQide.- - - - - - - - -
Rappelons q~'à la s~ite de l'accord de Yangambi s~r

la définition des types de végétation de l'Afriq~e Tropicale,

la forêt dense hw~lide est ~e forêt "a~ pe~plemGnt fermé,

pl~ristrate1 constit~ée d'~e strate s~périe~re de grands

arbres ~ le tapis graminéen Gst en général absent o~ formé

d'espècGs à larges fe~illes."

+ Forêt dense h~mide sempervirente.

Cette forêt occ~pe le coin s~d-o~est de notre région

et correspond à la partie S~d d~ Massif de Man. Les parties

basses ~ont constit~ées par la forêt à Uapaca ssp. et

Chrysophyllw~ perp~lchr~. La forêt de montagne 1 à Parinari

excelsa n'occ~pe q~e les SOLIT.1ets a~ dess~s de 1.000 m.

+ Forêt dense hwnide serü-décid~e.

D'après l'accord de Yanganbi, cette forêt est

celle "dont les grands arbres sont partiellement et inégale­

ment cad~cifoliés et dont le so~s-bois est to~jo~rs semper­

virente. Pratiq~ement1 cetto forêt est localisée à la péri­

phérie de la forêt dense h~mido sempervirente dont elle

diffère pl~s par sa composition floristiq~e q~e par son aspect.

Elle colonise des régions où la pl~viométrie est généralement

~ pe~ pl~s faible (1200 à 1500 mm) 1 et dont l 'amplit~de

thermiq~e ann~elle maximale est ~ pe~ pl~s élevée. Cette

forêt occ~pe donc les parties les moins hrnùides de. l'aire

générale de la forêt dense h~mide" (Trochoin 1 1957).

Cette forêt se localise dans la partie s~d-est de

notre zone et reconte le long d~ Sasscndra. Elle présente

de~ faciès : à A~brévillia kerstingii et Khaya grandifolia

d'~e part et à Celtis ssp. et Triplochiton scleroxylon

d 18~tre part.
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Cette forêt dense humide est très dégradée par les

cultures? et prisGnte très souvent l'aspect d'une forêt

secondaire. Un signe spiciGl D été utilisé dans notre croquis

pour déga~er les zones les plus nttoquées.

Forêt dense sèche.

Cett 5 forêt au peuplG;:lent feroé pluristrat e a un5

stature Doins élevée que le type précédent. La plupart des

arbres des étages supôriGurs perdent leurs feuilles. Elle

est caractérisée par Anogeissus lGiocarpus. Ecologiquement?

ce n'est plus une forêt hygrophile p Dais une forêt mésophile o

COLlme dans l'ensemble de l'AfriquG intertropicale? cett5

forêt a été détruite par le feu et n'existe plus qu'à l'état

de reliques isolées. Quelques uns d5 ces ilôts se rencontrent

dans le coin nord-est de notre croquis.

- Savane boisée et forêt claire.

La forêt clair5 est "une forêt ouverte 1 à strate

arborescente décidue de taille p5tite ou moyenne dont les

cimes sont plus ou Goins jointives? l'5nsemble du couvert

deDeurant clair p à strate GraBin6enne parfois peu dense ou

en mélanGe avec une autre végétation herbacée ou suffrutes­

cente" (Trochain? 1957). La stratG graE1inéenne f.::lit que ces

forêts sont très exposées aux f5ux de brousse? et elles se

transforElent en savanes boisées. Les linites entre ces

forêts claires et savanes boisées ne peuvent être données

avec précision. C'est la raison pour laquelle ces deux for­

mations ont été regroupées sur le croquis.

- ~a~age_h~r2e~s~?_a~b~s!i~e_o~ ~r2o~é~.

On appelle savane "une formation herbeuse compor­

tant une strate herbacée supérieure continue d'au moins

80 centimètres de haut Gurp qui influence une strate infé-
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rieure ... ordinairement brulée annuellement 9 plantes

ligneuses ordinairement présentes. La savane, suivant l'im­

portance ou l'absence du peuplement forestier devient

une savane arborée

une savone arbustive

unE; savane herbeuse".

Ces savanes occupent la partie centrale et le coin

nord-est de la zone considérée. Elles sont en outre parcou­

rues par de nombreuses forêts galeries et possèdent des

i18ts forestiers où l'on retrouve les espèces d'arbres des

forêts denses. Elles ont ât8 définies comme des savanes

guinéennes dont M. Adjanohoun a donné la définition suivante

" Les savanes guinéennes sont des étendues de hautes herbes

enclavées d8ns les forêts denses ou comprises entre les

forêts et les forGts claires; elles sont parsemées d'arbres

et de raniers ; elles sont parcourues par de nombreuses

forêts-galeries et contiennent des ilôts reliques de forêts

denses ; sans brûlis, elles évoluent en forêts denses de

type semi-décidu ; elles sont pauvres en faune des mammifères.

Ces savanes forment une étroite bande plus ou moins discon­

tinue sur le pourtour du massif forestier guinéo-congolais~(1)

Signalons enfin un dernier type de savane dit à
"pennisetUFl purpureum (ou herbe à éléphant) qui représente

un stade post-cultural et se rencontre au Nord de Man, sur

des zones anciennement défrichées.

(1) - E. ADJANOHOUN : Végétation des savanes et des rochers

découverts en Côte d'Ivoire Centrale; Mémoire ORSTOM

Paris 1964, N° 7.
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b) Les aspects du contact forêt-savane.

CODElent se fait le passage de l'une à l'autre des

fornations Clue nous venons de décrire ? M. ROUGERIE 9 parlant

de la limite de 13 for8t dans ln région de Man, écrit:

" la lisière (ven:::mt de l'Ouest) r.lOulée en Guinée autour du

8ème parallèle sur des nffleureoents d'amphibolites, descend

d'une trentaine de krù vers le Sud 9 en pénétrant en CÔte

d'Ivoire 9 jusqu'au contact des granites à hypersthène des

mont8gnes de Nan avec les granites et les quartzites situés

plus au Nord. Au pied septentrion31 de ces montagnes s'étend

par ailleurs la dépression du Bafing, jusqu'aux buttes de

Touba.
Après avoir inclus dans l'aire forestée un large

affleureDent dioritique, la lisière s'infléchit encore vers

le Sud, en direction de ~an, le long d'un couloir intérieur

qui trDverse le massif de nord en sud, laissant vers l'est

une série de reliefs LlOntagneux seulenent vêtus de rares

laobe8ux forestiers .•. De Man, la limite renonte en oblique

à travers granites à hypersthène et granites à biotite. La

langue de forêt projetée dans les savanes à l'Ouest de la

S8.ssandra correspond à un affleureElent de pyroxéni te."( 1)

Le croquis représentant les paysages végétaux

Dontre qu'il ne s'agit pas en fait d'une ligne régulière et

que, dans le détail, il existe une grande variété d'aspects

dans la disposition de la forêt par rapport à la savane.

Tantôt, il sfagit d'une ligne assez nette, la forêt laissant

la place à la savane arborée ou arbustive en l'espace de

( 1) - G. ROUGERIE : Le façonner:18nt actuel des modelés en

CÔte d'Ivoire forestière, MéDoire I.F.A.N. nO 58,

1960.
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qQelqQes kilomètres 9 tantôt 9 des lambeaQX forestiers se

sitQent en avant de cette ligne et se limitent exclQsivement

3QX interflQves OQ 2,Q contraire forDent des forêts galeries

le mng de petits oarigots 9 tantôt Gnfin 9 il y a Qne véritable

ir;.lbrication p3r Iltaches" 9 forêts et savanes étant intimement

l:lêlé es 0 ••

Les problèmes qQe posent cette distribQtion sont

ainsi fort variés. Sans entrer dans le dét3i1 9 ils peQvent

se r8mener à Qn dOQble aspect ~ il s'Jgit en effet d'expliqQer:

- l'aspect ginér21 dQ cont2ct forêt-sovane, c'est à-dire

l'anomalie apparente qQG constitQe le passage dG la forêt

dense hm;üde 3QX boisel:lents à f6Qilles cadQques (forêt claire

et savane boisée) à travers Qne ceintQre de saVDnes herbeQses

arbQstives OQ orborées.

l'aspect locsl pOS2 par 13 distribQtion pseQdo-anar­

chiqQe des différents types de végétation de part et d'aQtre

d'Qne liGne générale.

Il Y a licQ de penser qQe des explications histo­

riqQes (changements clinatiqQGs 9 actions anthropiqQes)

viendront interférer avec des explications "fonctionnelles"

(géonorphologie 9 sols •. o). Ch~cQn de ces 61éments doit donc

être ~tQdié s6porément. C'est ce qQi nOQS a amen2 à considérer

parmi les explications fonctionnellGs 9 le rôle d'Qne donnée

essentielle 9 à savoir l'e3Q dans le sol.
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B - ELEMENTS DU CLImAT.

L'eau du sol est évideoDent grandement tributaire

du climat et plus particulièrement des pr~cipitations.

Quelles sont les donnoes cliuatiques dont nous disposons

dans cette région?

Aucune station clirJatolocique n'est installée sur

la zone du contact for8t-s3vane : nous ne pouvons nous r~férer

en effet qu'à deux postes d'observations~ l'un situé au Sud

(l\'Ian-aérodrome)~ l'autre GU nord (Touba). On peut cependant

y adjoindre le poste de S~guéla~ légèrement à l'est de la

zone étudiée. Les données cliwatiques utilisées sont celles

fournies par l'A.S.E.C.N.A •. Seule la station de Man à un

~quipewent complet.

1 - Caractéristiques générales.

Cette zone est sour.üse à un clir.1at de type tropical

de transition (ou h~nide) pour lequel l'influence équatoriale

se fait encore sentir de façon assez nette. Il pourrait pres­

que ~tre class~ dans le récime équatorial de transition~ au

moins pour la partie sud de la région. C'est le type guinéen,

secteur baouléen-dahoméen d'après la nomenclature proposée

par A. AUBREVILLE (1949). Il se caractérise par ~

- une hauteur de pr~cipitations annuelles comprise entre

1600 et 1200 mm.

- 2 à 4 mois SGCS cons~cutifs (moyenne des pr~cipitations

mensuellGs inférieure à 50 Lm) •

- des variations de tenp~rature très atténuées, oscillant

autour de 2 5 0 •

- une nébulosité très forte en saison des pluies.

- une hygro~étrie moyenne annuelle de l'ordre de 60 à 70%

dans la journée, plus forte encore le matin.
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Par 2illGQrs~ ID zone DontagneQse présente de no~breQx

micro-clirléJts.

a) TGElpérotQres.

NOQS ne disposons çQe des relevés de Man. Cet

élé~Gnt intervient pOQr sitQcr 13 région dQ point de VQe

cliwatiqQe~ wois il n'3pportG pas de modifications sensibles

dans le régir:16 hydriqQe dQ sol par SQi te de sa régQlari té et
de S3 constance tOQte l'3lliîée. En effet:

- les t enpéra tQres Doyennes tlaxir.mles ct minimales
(TM et TD) varient peQ d'Qll IJois à l'aQtre.

- 18 différence entre 108 tenpératQres Doyennes dQ mois
le plQS chaQd et dQ wois le plQS froid n'est qQe de 3 à 40.

- L'2c3rt TM-Tm pc.:lsse par Qll E12XÜ1U.Y!1 en j3nvier (15 à I7 0 )

et Qll rünir.mm en j Qill et-aoc.t (5 à 7 °). Ce foi t Est dû. à Qlle p

particQlarité CO~ûQlle à tOQtc 10 zone intertropicale chaQde

d'Qlle part~ les écarts entre 10 températQre diQrne et la

températQrc noctQrne sont plQS importants que les écarts

annQels~ d'aCltre part, cette araplitClde theruiqCle jOClrnalière
est 13 plCls oarqClée en saison sèche.

Relevé des températClres à Man (1966 et 1967)
i 1 i i 1 Iii il' ,
; ;_J_;_F_;~__;_A_;~;_J_; J ;_A_;_S_y_O_i N ;_D_i

T MOY~NNE!196§!~1~1!~2L~!~I__ !~§~1!~§Ll!~2 __ !~1~~!~1~1; ~1L~!~1L§!~1~2i~lL~!i
• oU , . -- i i i , i i , 1 l , , i

j1967;22,5j 25,9j26,5;26,1j25,9j24,5j23 j 2j 23,8j24' . . .
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b) Précipitations.

- Donn25s g~nérales.

La qu~si-totalit6 des plui5s toube entre U3rs Gt

octobre (inclus). Ces précipitations ont une double caracté­

ristique :

+ Décroissance de la pluviométrie du sud vers

le nord.

Man a un total pluviométrique

GlOYEon de 1769 E1IJ. 1 Touba n'atteint

que 1362 r.m et Séguéla 1387 mm.

Le croquis ci-joint indique gros­

sièreDent la répartition des

isohyétes. Celles-ci sont à peu

près orientées nord-ouest /

sud-est 1 avec une légère cour­

bure correspondant à l'ense~ble

montagneux du massif de Man.

+ Irrégularité d'une année à l'autre.

LEos totaux pluvioDétriquGs annuels obtenus à la

station de Ban révèlent une irrégularité interannuelle assez

forte sur une période de 30 ans, 1951 a été l'année la plus

sèche avec 1200 r.:ll:l, "a.lors que 1966 Cl étG l' anna e la plus humi­

de avec 2195 mIn.. On obtient ainsi un intervalle de variation

de

2195

1200
= 1 1 8

Bien que l'on ne possède pas le nê~e nombre d'années

d'observation pour Touba, il senble que la variation inter­

annuelle y est noins forte : 986 ru~ pour 1961 1 1400 mil pour

1966 1 soit un intervalle de variation de :

1400 = 1,4
986
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Ceci s'expliquerait par un effet d'Seran dû au

massif montagneux par rapport GUX vents du Sud-ouest chargés

d'h~Jidité. Ce fait rejoint d'ailleurs 13 preoière observa­

tion concernant la décroissance de la pluviométrie du sud

vers le nord, alors que plus au nord, au deà des limites de

la région considérée, la pluviométrie redevient plus impor­

t8.nte.

DonnéGsparticulières à l'année d'observation

de l'eau dans le sol.

Le tableau ci-après illustre la v3riotion inter­

annuelle. La variation des pluies en 1966 a éti beaucoup

plus humide que la moyenne (par Gxenple 597 mm en Août contre

263,8 l'Jr.1 en moyenne). Par contre, celle de 1967 a 2té plus

sèche, tandis que le mois de septembre plus humide a légère­

ment rattrapé le retard. Le nombre de jours de pluie permet

de préciser ces données. Ce ne sont p2S seulement des averses

de plus forte intensité dans le cas de la pluviométrie plus

élevée que 10 moyenne,puisquG le norabre de jours de pluie

est lui-mgme plus élevé.

Il est évident que ces variations entraînent des

r1odifications dans le ré giLle hydrique du sol dont il faudra

tenir c o:::lpt e.
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, , , , , , 1 , ,
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Nombre de j09
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Nombre de jourS
.Eluv. 1967 !
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2 - Répartition des saisons et régimes plQviométriqQes.

La répartition des saisons est la sQivante : Qfie

gronde saison sèche allant de noveobre à fin février 1 Qfie

grande saison des plQies allant de Dars à octobre 1 avec en "

jQillet et août Qne légère baisse de la plQviooétrie qQi ne

jQstifie pas tOQjoQrs le teroe de petite s2ison sèche. Cette

région correspond bien à la zone intermédiaire entre les

climats sQbéquntorioQX à deQx saisons des plQies et les

cliD8ts tropicaQx à QnC seQle saison sèche.

Ces caractères sont essentiels car en définitive

ce n'est pas la qQantité totale des chQtes d'eaQ annQelle

mais la durée de la saison sèche qQi détermine les linites

dQ secteQr des savanes arborescentes oQvertes.

Si nOQS relevonS dans le tableau précédent les mois

consécQtifs écologiquement secs OQ deDi-sccs 1 c'est-à-dire

les nois où il tombe respectivenent noins de 50 mm et Doins

de 100 1~1 nous avons en valeQr Doyenne

mois secs demi-secs

~N 2 2

TOUBA 4 l

SEGUELA 2 3
Cette donnée fort intéressante en elle-mÊne doit cependant

Être conplétée par celle dQ déficit hydriqQe.

3 - Déficit hydriqQe.

Les déficits hydriqQes ont été calcQlés Dois par

mois par le Laboratoire de Bioclim2tologie de 110.RoS.T.0.M.

(Centre d' AdiopodoQmé)( 1). Ils représentent la différence
----_._-_.~_._.---------

(1) Travail effectQé par I\1M. ELDIN 1'1. et DB.UDET Ao dans le

cadre de la convention déjà citée dans le chapitre précédent.
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entre l'évopotrunspiration potentielle ETP et la pluviométrie

P (D = ETP - p).

L'ETP Densuelle a Sté Glle-oêQe calcu16e d'après

la formule de TURC, corrig8e de 15 % en fonctio~l des mesures

à'ETP faites (lysiuètre pesé) à Adiopodoumé.

Les évapotranspirations potentielles (en QTI/Dois) de Man,

de Touba et de Bouak6 (devant sensible~ent ~tre identiques à

cellœde Séguéla) sont de .~

,
J F M A m J JAS 0 ND; Total

------,--,--,--,--,--,--,--,--,---,--,--,--,
~lliN ;144;144;149;138;132;107; 89; 87;115;138;129;130;1.502

,--,--,--,--,--,--,--,--,--,--,--,--,
TOUBA ;149;159;169;153;136;123;123;128;139;142;141;137;1.699. . .. .. .. .. .. . .. .. .. .. ..
----,--,--,-,--,--,--,-,--,--,~,--,--,----

BOUAKE ;130;140;153;147;138;108; 92; 87;109;128;125;121il.478

Les Dois ou 10 pluvioo6trie est inférieure à llETP

et où il y 0 donc déficit hydrique sont :

- pour MAN janvier, février, Dars, noveQbre et décembre,

soit 5 mois;

- pour TOUBA et SEGUELA janviGr, février, mars, avril,

novembre et décernbre~ soit 6 mois.

Il est à remarquer que, pour 1967, les ~ois de mai

et juillet ont été déficitaires à Nan, en plus des Bois cités

ci-dessus, tandis qu'à Touba, il y aurait lieu d'ajouter le

mois de juillet pour cette mGne année.
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Pendant ces mois déficitaires 1 la végétation doit

PQiser dans la réserve d'e3Q Qtile dQ sol. Si cette réserve

est insQffis3nte 1 la plante ne pOQrra plQS être alimentée

j QsqQ' à ce qu,e revienne Qlle période excédGntaire. "En fait 1

les factGQrs édaphiqQes sont rareoent constants ~ en parti­

cQlier 1 la réserve Qtile en eaQ dQ sol pGQt varier considéra­

blef.ient d'un type de sol à l' cmtre. Cette réserve qQi se

reconstitQe en période d'excédent hydriqQe 9 est Qtilisée pOQr

l'évapotranspiration dès qQe le déficit hydrique se manifeste.

L'apparition dQ débQt de l'état de sécheresse Gst d'aQtant

plQS retardée qQe cette réserve est iL1portante " (Notice des

cartes cliuatologiqQes de Côte d'Ivoire 9 ü.R.S.T.ü.M. 1 Centre

d' AdiopodoUIaé 1 LIai 1967).



II - LES METHODES D'ETUDE DE L'BAU DANS LE SOL .
.~~--

Lo Qise au point des oéthodes d'~tude de l'eau

dans le sol 8 posé deux séries de probl~mes complémentaires

il était d'abord nécessaire de définir les méthodes théori­

ques y puis de voir quelle pourrait Être le réalisation prati­

que des aesures d'huBidit6 dons le sol.

P2r ~illeurs, les dOlliLées brutes ainsi obtenues ne

nous ont fourni qu'un premier éléucnt, n'ayant pas toujours

une grande signification en lui-mÊpe. C'est la raison pour

laquelle, BU st8de de l'interpritstion, nous nvons été obligés

de compléter cette méthode en f~isont appel à d'outres élé­

ments Gt plus particulièrement à des données physiques du sol.

Des stations d'observation de l'eau d~ns le sol ont

été mises en place dons différents milieux dans la zone du

contact forÊt-savsne en fonction

- des types de végotation : forÊt dense y savone y savane

incluse y forÊt galerie y défricheillent y culture •..

de la topoGraphie: plateau, versant y bas-fond

de 10 lithologie, des sols et des formations superfi­

cielles sables de bas-fond, dépôts de pente hétérogènes de

la zone Dontagneuse, sols cuirassés à différentes profondeurs,

sols non cuirassés, terrasses alluviales .. 0

Des relevés d'humidité ont été effectués rnensuelle­

DGnt, à différentes profondeurs, pour essayer de déterminer

quelles étaient les possibilités d'aliBentation Gn eau pour

la v2gétation dons ces différents Qilieux ~ leur but était
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d'étu.dier

- la variation de la tcneu.r en 63U. du. sol à différentes

profondeu.rs et en u.n Dêoe lieu. 1 au. cou.rs de l'année 1

la variation de cette même teneu.r en eau. entre des
points différents en fonction des types de vogétation 1 des

u.nités lithologiqu.es et de la topographie.

B - ~EALISATION PRATIQUE.

1 - L'exécu.tion des DeSu.res.

a) Le principe : le peu. de oatériel dont nou.s

disposions nou.s a obligés à employer le procédé le plu.s

ru.dimentaire qu.i consiste à effectu.er des prélèveDents 1 pu.is

d'opérer le dosage 1 CG qu.i nécessite u.n très grand nOElbre

d'opérations fastidieu.ses. Il est certain qu.e cette oéthode

de mesu.re directe est incorJBode et peu. pratiqu.e. COlnme

L. TURC, nou.s pensons qu.e dans certains cas, elle peu.t être

su.j ett G à cau.tion : "ainsi pou.r mesu.rer l' hu.midité 1 les

difficu.ltés proviennent principale~16nt de l'hétérogénéité

du. sol, de la nacessité de ou.ltiplier les oesu.rGS à diverses

profondeu.rs 1 et de les r6péter en u.n iJême point à des dates

su.ccessives sans pertu.rber le oilieu. ~ ill3is su.rtou.t l'inter­

prétation des résu.ltats est très délicate: en terrain acci­

denté, u.ne stùtion à sol sec peu.t voisiner avec u.ne station

à sol hw:üde" (1)

D'au.tres oéthodes Gu.raient 6té plu.s efficaces 1

mais n'ont pu. être retenu.es pou.r des raisons financières.

Nou.s avons par ailleu.rs pensé dès le débu.t pou.voir u.tiliser

(1) TURC L.: Le bilan d'eau. des sols - Annales Agronomiqu.es,

nO IV, 1954.
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une s onde à neutrons 1 EEl i s cet appéJ.reil n'a pu Être fais à
notre disposition qu'il y 3 quelques Dois. Nous reviendrons

plus loin sur son utilis~tion. ~ussi1 malgré certains d~fauts1

la rn~thode de oesure directe a ét6 la seule utilisable et nous

a semblé oalgré tout valable dans la majorité des cas 1 en

s'entourant de quelques précautions.

b) Le matériel: l'équipeoent de base consiste en

une série de boites à tare numérotées 1 à couvercle et fond

rodés 1 ce qui assure Qne étanchéité suffisante. Nous avons

fait des esseis pour déter~iner la perte d'humidité au bout

de périodes allant de 1 à 4 jours dans des conditions variées

de température 9 la perte moyenne ne dépassait guère 1 %du

poids total. Ces boites à tare sont placées dans des boites

rectangu18ires en bois et cloisonnées (à raison de 30 compar­

tioents par boite). Le transport est ainsi facilité 1 et les

pertes pur casse ont été oinines. Une tarière complète l'équi­

petlent sur le terrain 1 tandis qu' Qne étuve et une balance de

précision sont nécessaires au laboratoire.

c) Les opérations successives: la distance séparant

Man d'Abidjan (environ 600 km) nous a obligé à limiter le

nombre de nos mesures: elles n'ont pu être faites qu'une fois

par mois. L'opération a consisté~ pour chaque station 1 à

creuser un trou à 10 tarière et à prélever 1 8U fur et à mesure

un échantillon tous les 10 CD. Cet ochantillon ~t2it in~édiate­

Dis dans une des boites à tare. Le temps nécessaire pour effec­

tuer ces prélèvements était de deux journées complètes par

suite des distances entre chaque station et de leur nombre.

Si l'on ajoute la journée de retour sur Abidjan 1 les premiers

échantillons prélevés étaient donc pesés trois jours après

leur récolte. Dans ces conditions 1 nous avons vu que les

erreurs par défaut ne dépassaient pas 1 %.
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Ranenés 8Q labor3toire~ ces échantillons ont donc

été pesos humides 9 PQis rJis à l' étQve et enfin repesés secs.

Le poids des boites à tare étant connQ9 il était alors possi­

ble de calculer 16 pOQrcentage d'hQoidité.

2 - La sise en place des stations.

Les stations ont été placées le long de deQx iti­

nér2ires t unG pre~ière sôrie se situe le long de la piste

de Man à Séguélo 9 c'est-à-dire~ sur notre esquisse topogra­

phiqQe 9 la piste partant de Man vers le nord-ouest ~ la

seconde série se trouve sur la piste de Nan à Touba. Elles

s'ordonnent de la façon suivante ~

TYPE DE VEGETATION! TOPOGRAPHIE!
v 1. .

GEOTfORPHOLOGIE Indicatif

Piste Man-SégQéla 9 dans la zone de contact forêt-savane en

bordQre dQ Sassandra ~

- Savane

- Savane

V

i

V

V

v
Forêt dense seoiizone
décidue dégradée;
(ancienne caféi-;
ère)

, v , !
;zone plane ;-zone d'epandage ;

;(basses terrnsses ;
ien bordure du fleuv~

;actue1 9 lit de ~a- ;
;lets à 30~40 cm) v

i • è vplane ;-zone leg reoent ;
; surélevée par rap- ;
;port à la précédent~

;induration en pro- ;
;fondeur (woyenne ;
;terrasse ?) y

• v v y
Forêt dense senu; sOL1Det de i -LlOyenne terrasse ? i
décidue (lambeau~croQpe (dé-;indQration en pro- ;

;nivellation;fondeur. v

;peQ oarqQée; 1

1 V !
;long versant;- raccordement de v

;à pente ;la croQpe précéden-;
;très faibleite à basse terrasse;
; iindQration irrégu- ;
; ;lière en profondeQr;
i

H 4

H 3

H 6

H 7
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TYPE DE VTIGETATION!TOPOGRAPHIE!-------_.
! i. .

GE OIïIORPHOLOGIE Indicatif

A l'intéri6~r de la zone de forêt dense semi-décid~e

H 9

H 10

H 8

H 11

-id-

,
;Bas-fond sab10~x

i

i

i

!
i

i p ,

;Dcpot s3blo-argile~f

isans ind~ration .

,
verso.~ Glacis 1 horizon

;ind~ré en profon­
;de~r

,
i
; Bas de
; versant
i
idépression
1

,
seLli; long

9

î,
SGi:ü i versant

Savane incl~sG

Forêt dense
décid~e

Forêt dense
d8cid~e

Plantation de
Teck

Piste Man-To~ba1 dans la zone Dont3gne~se a~ nord de Man
(mosaïq~e forGt-sav3ne)

- Savane

!B8s-fond occ~pé par!
!marigot permanent
i

! Glacis
i

!versant
i

i

i

Forêt-galerie !vallon
i

i

- Forêt dégrad26 !versant
!

! G18cis avec
! concrétions
!fonde~r
i

enpro-!
i

i

H 1

H 2

H 12

C - INTERPRETATION DES RESU1T~TS

Avant d'aborder la troisièuG partie? c'est-à-dire

les données relatives à l 'h~]:lidi tâ d8ns les sols de ch8c~e

des stations 1 il no~s ~ seublé ~tile de regro~per les méthodes

et t echniq~es employé es po~r évi t er W1e ré pé ti tion fa stidi G~Se.

1 - Graphiq~es représentant les variations de l'h~Qidité

d~ sol.

En port8nt s~r W1 graphiq~G IGS po~rcentages d'éa~

rencontrés à chaq~G profonde~r1 no~s obtenons, po~r ~ mois
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donné p un profil hydriquE. Cette opération étant répétée

tous lES uois~ il deviEnt possible dE suivre la variation de

cette huoidité dans le tG8pS à unE profondeur donnée Et pour

l'enseoble du sol considéré. Cette variation apparait très

bien si nous raccordons entre eux lES points d'égale hWJidité.

En pratique~ il est d'ailleurs préférable dE considérer des

classes de pourcentage d'hw~idité. Nous avons pris des classes

de 4 %~ subdivisées parfois (pour lES faibles humidités) en

classes de 2 %.

Ce Dode de peprésentation~ certes très séduisant,

n'est cependant pas très riGoureux~ et présente une lioite

évidente: les relevés étant faits DensuelleDent~ c'est-à-

dire avec une périodicité de 30 jours~ des variations iDpor­

tantes peuvent se produire dans cet intervalle 9 et ces varia­

tions ne pourront être enregistréES. Le graphique ainsi obtenu

ne représente donc qu'un ôtat ooyen~ et n'a qu'une valeur

indicatrice ne donnant qu'une tendance générale. Nous verrons

que dens le cas des sols sableux~ par exemplE~ où les varia­

tions vertic:Jl es d' hunidi té P Guvent être brutal es (sur q uelq ues

jours)~ ce type de graphique est très insuffisant. Des relevés

plus fréquents (toutes les se~8ines ou tous les quinze jours)

3ur~ient pour effet de r6duire ces incertitudes~ Dais ils

n'ont pu être effectués pour des raisons matérielles évidentes.

Les physiciens du sol russes qui emploient très

souvent ce genre de représent2tion 9 introduisent un autre

élément. Ils portEnt sur le oôoe graphique les relevés jour­

naliers de pluviométrie~ ce qui permet de suivre la pénétra­

tion ct de voir la variation de l'huJJidité en fonction de la

pluviométrie. Ils équipent pour cela leurs stations de mesure

d'un pluviomètre (généraleDent~ ce sont des périDètres gardés

ou des stations agricoles). Diverses raisons ne nous ont pas

permis d'utiliser un tel m8tériel~ la plus évidente étant
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qQ'il dQr3it été impossible d6 fair6 ces r616vés jOQrnaliers

ou Q~m6 hebdooadair6s. Les S6Qls relevés dont nOQS disposoris

sont C6UX déjà cit6s de 18 station de Man (Toube S6 trouvant

trop aQ nord). Ils ne pCQvent avoir qu' Qn6 v31eQr indicative

par suite de l'~loigneuent de c6tte station p2r rapport à

nos points d6 116sure dispersés dans 12 natQre. Il p6ut cepen­

dant ~tre utile de s'y r6porter 9 6t nous avons étGbli l'his­

tograon6 pour la période considéré6.

,, ,
" "-

N ~

1..566

Ajoutons enfin que les mesures d'huDidité du sol, .

ont toujours été faites 6ntr6 16 15 et le 20 de chaque mois.

l'histogramn6 doit donc être décalé d'un d6mi-Dois par rap­

port au graphique.,



-41-

2 - Confrontation avec certaines données physiqQes du sol.

a) r61e dQ sol dans l'Qli~Gnt3tion en eaQ de la

plante.

"L'alinentation en euQ du v6~St31 s'effectQe par

l'interc6diaire dQ sol. SchimatiqQeoent 9 on peQt considérer

celQi-ci COUDe un sQpport permetti:mt la rétention de l' eaQ

des précipitations at~osphériqQes Gt sa fOQrnitQre aQX arbres

par l'interuédiaire des racines"(1).

Il est bien connu par ailleQrs qQe les normes

hydriques se sitQent à des taux d'hQùidité difforents d'un

sol à l'aQtre en fonction de 13 textQre et de la strQcture

Qll sol sQbleQx par exeople Gst sQsceptible de retenir une

moins grande qQantité d1eoQ qQ'Qll sol argileQx. En oQtre,

tOQte 11 sem contenQe dans un sol n'est pas directGrJent Qtili­

sable par la plante :

L'eaQ hygroscopiqQe qQi farDe Qlle mince pellicQle

autour des particules dQ sol est énergiqQement retGnQe par

celles-ci et n'est pas obsorbable par les racines; l'eaQ

capillaire non absorbable qQi remplit les pores capillaires

IGS plus fins dQ sol est elle aQssi retenQe sQffis~lJ:m1ent

énergiqQeQent par le sol pOQr ne pOQvoir @tre absorbée par

les racines? l'eaQ de gravité €st celle qQi remplit les pores

les plus grossiers du sol; elle obéit à la pesanteur et peQt

être divisée en deQx parties: QllG partie qQi s'écoQle rapide­

~Gnt et Qne partie qQi s'écoQle plQS lentewent et qQi pGQt

satQrer les pores non c8pillaires les EIQS fins. S~Qle la

(1) - R o GRAS: QQelqQGs observations sur les relations entre

les propriétés physiques dQ sol et la croiss2nce dQ

pécher dans la vallée dQ Rh6ne entre Vienne et Valence.

Annales agronomiqQes 9 13 9 2 9 p. 141-274 ; 1962.
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seconde partie de cette eu~ pG~t jo~er ~ faible rôle d~s

l'oliuentation de la plante.

Enfin? l'e3~ capillaire absorbable est l'eau

ret Gn~G par ~ sol ress~yé ï ellE: re:npli t l es pores les pl~s

fins? Gt c'est elle q~i constit~G 18 so~rce essentielle de

l'alioentation en eG~ de la plsnte.

b) ValE:~rs c:ractéristiques de l' eJu.

~tiles

Dent.

Il résulte de CG q~i précède q~e deQX vale~rs sont

la capacit2 de ritention et le point de flatrisse-

Capé.lci teS de rét ention (o~ capaci tG éW champ).

C'est la quantité maximum d'el~ capillaire reten~e

dans le sol. Cette valeur est so~vent très difficile à

obtenir et ellE: est renplacée dans 13 pr8tique p8.r ~e vale~r

approchée q~i cst 10 capacité a~ champ.

Point de flétrissE:Dcnt.

C'est la q~antit6 d'eau q~i corrE:spond à la limite

inférie~re de l'eû~ capillaire absorbable par lE:s racines.

Lorsq~e cette lioitE: est atteinte? la plante se fane.

Ces de~x vale~rs sont des constantes physiq~es

indépendantes de la plante 9 d~ Doins en théorie. Elles sont

déterminées en laboratoire par diverses méthodes (s~ccion,

centrif~gation9 pression). No~s ~vons ~tilisé la pl~s

co~rante et la pl~s rigo~re~sG, c'est-à-dire la méthode par

pression. Les déterDinations ont été f3ites par le labora­

toire c entrnl d'analyse des sols et des eaQX d' Adiopodour.lé.
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L8 point de flétrisseuGnt corrGspond à une pression

de 16 atmosphères (Pf 4 1 2). Ld copacité dG rétention est

une v~leur plus variablG en fonction de la texture des sols.

EIIG se p12ce généraleoent entre les pf 2 1 5 et S 3. Elle est

d' Qut.Jnt plus élevé e que 12 t extur6 est plus fine. Les phy­

siciens du sol ne sont pos d'occord entre eux ; l~ courbe

établie por GRAS (op. cité) p€r:~let de d6terminer le pf exact
de 10 capDcita ou Ch~Dp dlun sol donné (en fonction de la

teneur en GOU du sol à Pf 3). fLüs il sei:lble d'après

JJ. FRIPIAT (1) que des différences existent entre les sols

tempérés et les sols tropicaux. Nous ~vons pris quont à

nous le Pf 2 1 5 CO~Je voleur de la capacité au chunp.

- Domaine de l'ecu utile.

La différence entre ces deux valeurs permet d'éva­

luer la qu~ntité d'eau utile dons le sol: c'est le doosine

de l'eau utile Eu = PF 2,5 - Pf 4 1 2. Elle est 10 plus faible
dons les sols sableux 1 la plus élevée dans les sols argileux

bien structurés.

Il S ensuit qu'en l' 'Cl bsence d' aliL1Gntotion Gn eau,

"1'évapotr2nspiration 6puisG plus rapideElent les réserves

d'eau disponibles au voisinage de 13 surface et dons la zone

des racines dons Qlle terre sableuse que dans les terres

liClon eus esou a:r:Bl~euse s ....( _2-,-)_. ~

(1) JJ. FRIPIAT : note sur le comportement vis à vis de
l'eau de quelques sols du Congo Belge; Bull. Agricole
du eongo Belge 1 Vol XV nO 2 1 Juin 1949. Conférence
Africaine des sols, GOwa 1 sect 1, groupe II, comm. nOI39

(2) G. LEMEE : Sur un f~cteur éd2phique important dsns la
localisation des groupements végétaux en région tropicale
huoide : le régioe d'huDidité des sols ; in Rapport
du sol et de la végétation, Société Botanique de Fronce
Masson Ed. 1960.



c) Le régi~e hydrique.

La position de 13 courbe d'hwJidité du sol à un

L'lOuent donné p8r rapport :JUX courbes correspondant aux

différents Pf (donnant le doucine de l'e2u utile) est inté­

ress2nte à considércr 9 c,::r elle p6rD5t de cODpsrer l' hur.1idi té

du sol à des hUI~üdités de référence. C'est une idée que nous

avons appliquéepour chacune de nos stations; trois positions

peuvent en effet se présenter

HUQidit6 du sol superleure à la cap~cité de rétention

le sol est saturé 9 et dons certaines conditions 1 il peut y

avoir asphyxie de la plante.

- HUDidité du sol entre la c2pacité de rétention et le

point de flétrisseDent (entre Pf 2 9 5 et 4 9 2) : la plante est

bien olir:lent6e.

- HUDidité du sol inférieure au point de fl~trissenent

(Pf 4,2) : La pl:lnte se f8ne.

Dans le preQier cas 1 il peut être intéressant de

c or.1parer 1 t hUDidi té du sol (en voluL1e) à l'indic e des vid es,

afin de voir si le sol est saturé.

d) Réserve en eou du sol.

Pour que 18 p18nte soit dans des conditions optimales

(vis à vis de l'e2u du sol)1 il fùut donc que l'hwJidité du

sol se trouve d~ns le dODaine de l'eau utile. Tant que

l'apport d'eau p8r les pluies reste supérieur à l'év3potrans­

pirntion potentielle 1 cette alirJentation est assurée 1 D8is

pendant la période dépourvue de pr3cipitations 9 l'aliwentation

du végétal s'effectue aux dépens des réserves 5n E,éJU du sol.
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Cette réserve "R" peLlt Gtre calcu.lee. Elle 8 été
éVQlu.Ge par HALLAIRE (1).

R = h. d'. (C-f) + 30
où

C = CapJ.ci té ::lu. Ch<Ji:1P

f = point de flétrisse8ent

h = profondeu.r de l'enracineoent (en do)

d'= densité apparente du sol.

Rest expriD8 en lliJ d'eau. . les 30 ~~ odditionnels

correspondent à l'ascension c~pil18ire en dessou.s de l'enra­

cineDent. Ils ne peu.vent pas tou.jou.rs être pris en considéra­

tion (cas des sols su.r cu.irasse par exeople). S'il y a

plu.sieu.rs horizons distincts 1 avec des valeu.rs de dl 1 C ou. f

vari3bles 1 R sera la SaQue des différentes valeu.rs calculées

par horizon. Enfin p la présence de cnilloux en grande qu.antité

peu.t Dodifier la forou.lco

(1) - M. HALLAIRE : Irrigation et u.tilisJtion des réserves

natu.relles ~ Annales AgronoDiqu.es 12, 1 1 p. 87-97, 1961.
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III - LES DONNEES PARTICULIERES A CHAQUE STATION.

Rappelons tout d'0bord que les observations ont été

effectuées censuelleDent. Elles ont débuté selon les stations

entre les mois de juillet et septenbre 1966 et se poursuivent

actuelleoent puisqu'elles doivent s'échelonner sur plusieurs

années. Elles ont cependant été 2rrêtées pour cette note au

Bois d'octobre 1967.

Nous donnerons la locclisstion de chaque station 1

puis une rapide description des conditions 1 8vant de co~nenter

les deux graphiques représentont d'une part le pourcentage

d'hULlidité dans le sol (;t d'autre part 1 le régime hydrique.

Les légendes cOŒ~unes à ces deux graphiques ont été regroupées

et présentées dans la page suivante.

Nous réserverons les interprétotions et conclusions

dl enseubl e pour notre dernière pùrtie 9 car il est certain que

c'est 18 cODparaison des st:=.ltions entre elles qui offre le

plus de renseignements.

A - LES STATIONS DANS Lli ZONE DE CONT1;CT FORET-SAVANE EN

BORDURE DU SASSANDRA o

1) Station H 3 : FORET DENSE SEMI--DEC1DUE DEGRADEE.

Localisation: Piste MAN-SEGUELA 1 72 1 6 Kr2 de Man 9 1 1 6 Km au

nord du pont du Sassandra o

Description: La topographie est légèreoent ondulée et dooine

une autre zone plane en bordure du fleuve par une oarche d'es­

calier (rebord net) 9 des galets opars dans le profil semblent

indiquer une terrasse ancienne ou au rJoins une zone d'ép3ndage.
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La courbe granulor.1étrique des ssbles fJontre un triage certain

mais très perturbé par les concrétions ferrugineuses p aux

grondes tailles. L'observ8tion ou binoculaire rSvèle un

pourcentage iDportant de grains non US2S picotés luisants

3VGC quelquGs coins arrondis picotés luisants.

La profil pédologique se présente de la façon suivante :

o - 20 cm : horizon de couleur gris noir p sableux? à
structure particulaire?

20 30 cu brun ocre? ssbleux? quelques concrétions?

30 50 cm Horizon très concrétionné, avec un enrobe­

ment sableux légèreL1ent argileux?

En dessous de 50 co : carapace ferrugineuse.

L'enracinefJent est très bon mais ne secble pas franchir la

% corapac e.
1 00 -- ----------- -------- --- - ---- - --------------- -- --- -------- ------ ----- --- - -- ----- --- ------ --- -- ---------------- ----.

La courbe granulométrique varie régulièrement du
sommet xers la base du profil dans le sens des
fléches.
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Graphique d'huLlidité.

L'année se divise 8n deux p~rties :

+ de noveL1bre à E18rs 9 l' hW":.lidi té rest e infé­

rieure à 8 % et va en diminuont de nove[;lbre à février. Une

petite pluie en décGobre n'a foit que Douiller les premiers

centimètres. La coupure brutale de 18 fin du Dois de février

correspond aux preDières pluies qui réhurnectent le sol.

+ le reste de l'année donne une huoidité

Doyenne de 8 à 12%, avec une série de pointes de 12 à 15 %,
nais celles-ci n'8ffectent j8D3is l'ensemble du profil. La

f8iblesse des pluies de Juin-juillet 1967 s'est Darquée par

une baisse de l'hu~idité en profondeur? ce phénooène doit

cependant être exceptionnel. En rés~lé, ce graphique montre

deux aspects bien tr2nchüs 9 correspondant à 10 saison sèche

et à 10 saison des pluies 9 et dons choque cas, une assez

bonne régulQri té d::ns 13 répartition des hU1jdi tés.

- Régime hydrique.

Ce graphiqu.e f::üt ressortir du. premier coup d'oeil

que l'hwJidité de ce sol reste 10 plus grcnde partie de

l'année dons le dOJ:laine de l'e,:]u utile. Il n'y a guère qu'un

Dois (févri er) où c ett e hunidi té t oube en dessous du point

de flétrisseuent, tandis que la capacité de rétention n'est

dépassée que pendant de courtes p8riodes. Lo plante ne souffre

donc qu'une faible partie de l'annoe.

- Réserve en eau du sol

Le Pi 2 9 5 est en Doyenne de 11,5 pour les 30 premiers

centioètres et de 9 %de 40 à 50 CD. Le Pf 4,2 reste constant

vers 4,5 %. La densité apparente étant de 1,5 et les racines

ét3nt bloquées sur 10 carapace, la réserve en eau du sol est

donc R = 45 rJ1TI.
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2) Station H 4 : SAVANE.

LociJlisation : piste de mAN à SEGUELA 9 71,5 Kr:1 de l'Ian, 0,5 Km

QQ nord-oQest dQ pont dQ s3ssandra.(rive gOQche).

Description: 10 topographie est très plane; il s'agit d'Qlle

basse terrasse dQ Sassendra. En effet, Qlle ligne de g81etz

de 2 à 8 cm se rencontre dans le sol à Qlle profondeQr moyenne

de 30 à 40 cm, de Danière assez générale qQoiqQe discontinQe

(type lentille) et elle est reCOQverte p2r un oatériel be3.Q­

COQP plQS fin, rappelant sOQvent celQi de cQvettes de décan­

tation (derrière Qlle levée allQviale).

La profil pédologiqQe s'établit corutie SQit :

o - 10 cm : horizon noir, très hmaifère, S2 ble fin

lir:lOnewc. graveleQx, hQmide meQble.

10 - 30 cm sGble fin limonsQx, noir 2vec traces

d'hydroDorphie, taches rOQilles le long des

ro.cines.

30 - 40 cm passage brQtsl à un lit de galets de qQortz

avec enrobeDent plQS sableQx et plQS clair.

AQ delà de 40 cm : passage brQt81 à Qll matériel plQS

blanc, scbles grossiers ~vec pOQdre argilo­

liDoneQse ; les groins grossiers sont à

arêtes vivGs. Ceci indiqQe Qne altération en

place dQ granite SOQs-j~cent dont certains

éléments encore frsis se rencontrent à faible

profondeQr et répartis dans le profil en

blocs de t8ille variable.

Les cOQrbes granQlométriqQes rendent bien compte de cette

sQperposition. L'observation QQ binocQlaire confirme ce qQi

précède : En sQrface, les gr~ins de qQortz ont des coins

arrondis et sont arrondis et éOOQssés lQisants (picotés)

dans leQr grande majorité, alors qQ'en dessoQs de 10 ligne

de galets 9 ils sont tOQS non Qsés et à éclat natQrel OQ sales.

Les racines traversent la ligne de gnlets.
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Graphique d'humidité.

La diff6rcnce de oat6riel de part et d'autre de

la ligne de galets donne une allure discontinue au profil

hydrique. Dans la psrtie supérieure, deux zones très tranchées

apparaissent :

+ fin décembre, l'huDidité tombe brusquement

alors qu'elle remonte 8ussi brusqueûent fin février. La ~zone

Ginsi dSlimité e est très sèche, l' humidi t0 y cHant touj ours

inférieure à 6 %.
+ le reste de l'annje présente des humidités

très variées et irrégulières attGign~nt plus de 30 %dans

certains cas.
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SOQS 13 ligne de g~lets, QDC zone homogène allant

de décembre à illoi (12 à 16 %) tronche nettement avec le reste

de l'8nnée ou les hQQidit8s sont variables.

R ' .- ~ cglTile hydriqQG.

3 à 4 Dois où

5 à 6 mois où

l'e:JQ utile.

Le grnphiqQe divise l'nnn~e en trois parties ;

18 partie o~ l'hQoidité est inférieure aQ point de flétrisse­

ment frappe GQ premier abord par son iDport~nce. Elle est de

2 mois et demi à 3 mois en sQrf8ce et de 4 Dois Gn profondeur

avec QD appendice dû à l'année 1967 exceptionnGlleoent sèche

en juin.

La zone où l'huGidité est SQPCrleUre à léJ. c8pacité

de rétention est Gllo Qussi assez développée. Dans l'ensemble

cette station seoble sQbir trois p~~riodes bien distinctes :

de 2 à 4 mois éd~phiqQcment secs,

il y Q engorgement, sinon satur~tion,

l'hwnidité reste d~ns le domaine de

- Réserve de l'eau utile:

POQr les 30 premiers centimètres, les Pf moyens

de 2,5 et 4,2 sont respectiverJent de 18 % et 5,5 %., la

densité apparente est de 1,4 ; sous la ligne de g21ets, le

Pf 2,5 est de 23 %en moyenne et le Pf 4,2 de 16 %tondis

qQe 1:' densité spparente est de 1,7. La plus grande partie

de l'enr8cinerJent atteint 70 cm mois il est possible d'ajouter

les 30 cm odditionnels de 10 formule HALLAIRE ~ donc

R = 130 mm.
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J) Station H 6 : LAMBEAU FORESTIER (for@t dense SEHI-
DECIDUE) •

Locûlisotion : Piste de MAN-SEGU~LA? puis piste prenûnt sur

la rive droite du Sossandro à environ 2 Ko du pont et ollant

à KOULIKORO. Un sentier pGrt de cette ~iste sur la gauche

à I?9 KQ du cDTrefour. La st2tion se trouve à 100 fi sur ce
sentier.

Description : la piste de Koulikoro longe Lill rebord de talus

ass ez est oopé séparant 10. bass e terrasse (avec gcü et s) d' Lille

zone plus élevée. Il s'agit en foit d'un lone versant à

pente faible avec un ressaut dans sa partie inférieure. La

station est instal16e sur la partie haute de ce versant dans

un endroit où la pente est encore plus faible? ce qui donne
une allure de sommet de croupe.

Le profil est le suiv~nt :
o - 25 CI:'1 : gris bcü{';G? ~:ssez hwlifère? sec gruiê1eleux

grossier? coh6sion Qoyenne? d~bit particu­

laire? sableux à sableux grossier? argileux.

Très bon enrscinernent.

25 - 80 CQ jaune? soblo-argileux à argilo-sableux,
oeuble ) très bon enracineoent.

Au delà dG 80 cm : gravillon, puis cuirasse.

La courbe granulo~6trique des sables est identique dans tout

le profil jusqu'à 70 cm où apparait le d6but du cuirassement.

Elle indique Lill triage en S très aplati.

L'observotion des sables au binocul~ire seuble confirQer le

caractère fluviatile bien que les grains de qU2rtz soient en
r.:lajorité anguleux et à coins arrondis. Nous n'avons pas trouvé

de galets d3ns le profil.
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STATION H 6 LAMBEAU FORESTIER
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- Graphique d'hw~idité.

H '6 '1/f

La distribution des différentes classes d'humidité

est assez irrégulière et n'est pos très par12nte. Elle indique

seul em,ent une c ertE1ine c onst8.nc e en valeur absolue 7 avec une

période plus sèche en janviGr 9 février et une période plus

hUDide en août 7 septembre et octobre. Là encore 7 le mois de

juillet 1967 seoble exceptionnel.

- Régine hydrique.

La zone où l'huoidité est inférieure au point de
flétrissement est des plus réduites puisqu'elle n'occupe que

deux taches en jonvier et février. L'humidité se tient ainsi

dans le do~aine de l'eau utile pendant la majorité de l'année.

Bien que la capacité de rétention soit dépassée pendant deux

Dois environ 7 le sol n'est pas saturé pendant cette période 9

parce que ce dépasseoent n'est que de quelques pour cent.
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- Réserve d'eau utile.

Les Pf 2 1 5 et 4 9 2 Doyens étcnt respectivement de

15 % et 7 %pour l'enseoble du profi1 9 slors que 12 densité

2ppcrente est de 1 9 5 et que l'enrocineoent s'arrête GU niveau

de la cuirasse soit à 80 co 1 la réserve d'eau utile est de

96 cm.

4) Station H 7 : SAVAHE.

1

Localisation pr~s de H 6 ~ le sentier al13nt sur la gauche

de la piste de Koulikoro vers H 6 se poursuit sur la droite

de cette piste et I!lène à un puits de vill.:1ge. L8 st8tion H 7

se situe à 150 u~tres sur ce sentier.

Description ~ nous SODDes ici sur le long versant décrit dans

la station précédente; les galets y sont fréquents. Le profil

pédologique nous donne :

horizon gris 9 s~blGUX à sableux fin 1 struc­

ture gruoeleuse à particu18ire 1 limite

gr:Jduelle.

20 - 55 cn beige j8une 1 s~bleux lég~rement argileux,

friable 9 couleur hooogène 9 peu humide.

55 - 70 cm : oêne horizon Dais app8rition de concrétions.

à 75 - 80 cm cuirasse.

Cette cuirasse est assez irrégulière et peut se rencontrer

tJnt~t plus hout 1 tentât plus bos dens le profil.

L'allure génér21e de 12 courbe granuloD8trique des

s~bles est identique à H 6 1 et les mômes él~ments se retrou­

vent à l'observation 8U binoculoire.
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Courbe grQnUloD~triq~e des sables

- Graphique d' hULüdi té.

•. 1.
H 7

Le f~it fr~pp~nt de ce grsphique est la variction

verticale du pourcento~e d'huoidit2? ce qui seobler3it indi­

quer Qn régime contrasté. Une chute brutale de l'humidité

apparait en décembre et en janvier dans les premiers centi­

oètres du sol~ alors qu'ou contr2ire? une brusque 2ugmenta­

tian correspond 3UX premières pluies de Ders. Il est int~res­

sont de comparer cette station avec H 6 qui se trouve sur le

m6me type de sol mais sous for6t? car les différents pourcen­

tages d'humidité ne se répartissent pas de la ffi6me façon.

- Régime hydrique.

Nous retrouvons? comme pour H 4 9 trois périodes

bien trJnchées. La zone où l'humidité est inférieure au point

de flétrissement est import~nte (2 Dois en surface? 3 Dois en

profondeur). La différence est donc bien marquée avec H 6.
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- Réserve d'e~Q utile.

Le pf 2,5 est de 13 ~; en uoyenne, celui de 4,2 de

5 1 5 % la densité ~pp3rente est de 1 1 5 et la h2uteur d'enra­

cineoent de 70 co ~ la réserve d'e8u utile est donc de 79 Dm.

B - LES STATIONS A L'INTERIEUR DE LA ZONE DE FORET DENSE

SElVII-DECIDUE.

1) Station H 8 FORET DENS:C SmlI-DECIDUE.

Locolis:ttion : Piste l',IAN-SEGU3LA p 45 1 2 Kr::l de man.

Description : long vers:1nt de type Glcwis p léJ station ét:1nt

sitQée dons 10 pnrtie D~di3ne du vers8nt. Ce dernier fait

partie d'un ensemble cor.1plexe 1 où se rencontrent des dômes

gr8nitiques sQrb8issés p des gl~cis longs et à pentes variables,

des entoilles rGl~tive~ent i8port~ntes de oarigots. Parfois,

les dômes n' existent P;:iS et lGS soüuets sont seuler.lent [tp13nis.

Ces vers2nts sont cQirassés à plQS ou Doins gr8nde profon­

deQr (40 à 100 co). Ils sont cOQverts de forêts ainsi qQe

les SODnets (à l'exclQsion des dôues), t~ndis qQe les bas­

fonds prennent dGQX ~sfects : ils sont soit assez incisés p

en V ap12ti à S8 base p soit ~u contraire très larges, à

versants en faible pente et à fond plot. Dans ce dernier

cas p ils sont généroleLlent occupés par des savones (vo!r H 9).

~ '"
I~ v«1': 1

----- '7.U'Y> ~r

SfJ V,:;Nt
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Le profil pédologique est le suiv2nt :

o - ro CD : h. brQll foncé j sable argileux à soble fin,

structure grumeleuse, moyenne à grosslere j

cohésion Doyenne, friable. LiQite graduelle.

ro - 30 CD brun rouge, sQblo-~rgileux à argilo-s3bleux,

très hWJifère, structure gruQeleuse Qoyenne,

biGn développée, cohésion Doyenne, sec.

30 - 80 cm brun rouge foncé, argileux, friable à ferme.

20 % de concrétions rondes, petites (5 mm)

noires et rouilles ~ argile indurée.
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Gr8phi~ue d'humidité.

Une hUDidité prDtiqueoent constante se rencontre

en profondeur tout GU long de l'2nnée, varient entre 8 et 12 %
et remontant entre les Dois de novembre et mars jusqu'à

quelques centiuètres de 10 surface.

Dans la partie supérieure du sol et le reste de

l'onnée, les vari2tions sont plus i:Jportantes 1 mais ne sont

pas très contrastées : les pourcentages d'huDidité vont

en décroissant du sor.~et du profil vers la base.

- Régiue hydrique.

L'hur:üdité du sol reste toute l':,mnée d::::ns le

domaine de l'eou utile souf en surfGce et en profondeur

pendant le nois de février où elle tombe en dessous du point

de flétrisse~ent1 et en dehors de quelques points où la

capacité de rétention est dépassée. Nous retrouvons approxima­

tivement le r6gine de H 6 et de H 3.

- Réserve d'ecu utile.

Le Pf 2,5 étant de 15 %, celui de 4,2 de 8 %, la

densité apparente de 1 1 6 et 10 hauteur de l'enracinement de

80 cm, la r~serve d'eau ut~le est de 89,6.

2) Station H 9 : SAVANE INCLUSE.

Localis3tion : piste lillN-SEGUELA 1 41 1 3 1(m de Nan.

Description : la station se trouve dans une zone déprimée

par rapport à l'enseDble du paysage. Ce dernier est constitué

par les versants décrits en H 8 1 t~ndis que 10 dépression

correspond à un bas-fond très élargi 1 où se concentrent les
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ea~x en saison des pl~i6s. De nODbre~ses dépressions d~ QGne

type se rencontrent d8ns cette zone ; elles sont généralement

alignées le long d'~n axe, s~ns q~G l'Gco~leDent forme QU

v6ritable r6se8~ orgonis~. Un Dorigot interoittent les tra­

verse p~rfois. Elles sont très suble~ses s~r QUe gronde

épC1isse~r ; ces sablGs proviennent d'QU lent comblement

par r~issellGment s~r les versants, et entroineDent de l'argi­

le, ce q~i l~isse S~pposGr q~e ces forDes ne sont pas oct~el­

les, et q~'elles se sont Dises Eon plE.lce à un Doment où

l'éco~le~ent it~it org8nisé (aY8nt perDis en pBrtic~lier

l'év~cuotion de l'arGile).

To~t le profil présente 10 raGue co~rbe gren~lométriq~e

indiq~8nt un foible triage, le cé1rsctère local d~ rd8tériel

étant confirmé par l'ex8Den des sables 2~ b~nJcu18ire

(excl~sivement des non-~sés).

Le profil p2dologiq~e se présente de 10 façon suivante :

o - 20 co : horizon gris clair, sec, sableux massif,

d6bit partic~lJirG, enrOCinGDGnt bien r~pQrti

Doyen.

griS-beige, hétérogène 9 un pe~ plus hw~ide9

très friable, bonne p6nStr2tion des racines.

s:Jbleux à sablE> grossier, beige clair, avec

q~elq~es taches ocres d'hydroDorphie diff~ses

quelq~es taches individ~21isées9 q~elques

trcinôes ocre 9 str~ct~re pQrtic~18ire, très

friclble.

110 - 130cm : beige ble~âtre, soble très grossier à sable

fin h~mide: ln nappe se trouvoit à
130 cm :lU Douent de l'observation d~ profil.

Ce sol est donc très hydromorphe.
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Graphique d'humidité.

Nous avons déjà dit que dans les formations sableu­

ses la v2riation verticale d'humidité Gst souvent très rapide,

de l'ordre de quelques jours, le graphique d'humidité pré­

sentant ainsi des incertitudes considérables. Il y a lieu de

retenir ici la brusque variation entre octobre et novembre

qui se retrouve dans l'autrG sens entre fGvrier et mars. La

seconde constatation que l'on peut faire concerne la faibles­

se relative des humidités. Cette h~~idité n'atteint générale­

ment pas 12 %. Ceci est da au caractère sableux du matériel ;

ce type de texture explique aussi le régime hydrique puisque

nous allons voir que malgré ces f~ibles humidités en valeur

absolue, le sol ast souvent saturé. Le Pf 2,5 varie de 7 à

5 %tandis que le pf 4,2 baisse de 2,5 %à 1,5 %du sommet du

profil vers la base.
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- RégiDe hydriq~e.

L'nnnée peQt être divisée en trois parties très

inégales et on ne peQt Qnnq~Gr d'être frappé par la faible

inportnnce de la zone où l'h~nidité est dans le donaine de

l'eo~ ~tile. Ce sol est soit satQré soit sec. NOQS verrons

plQS loin qQe ce caractère est très important pOQr expliq~er

les savanes incl~ses.

La zone où l'h~midité est inférie~re au point de

flétrissewent v~rie de 2 Dois à pl~s de 3 mois à moyenne

profonde~r1 c'est-à-dire dans 10 zone où il y a la plus

gronde q~antité de racines. En profonde~r1 l'enracinement

est en o~tre limité par le balanceDent de 10 nappe phréatique

qui peut remonter (sans do~te exceptionnellement) jQsqu'à

50 cm cow~e en octobre 1966.

- Réserve d'eau d~ sol.

Cette réserve est peQ importante par suite du

faible domaine d'enQ Qtile. R ~ 74 11

3) Station H 10 : PLANTATION DE TECK.

Localisation: piste h~N-SEGUELA1 34 15 Km de Nan.

Description : A~ milieu de l'ensemble décrit en H 81 et a~qQel

appartient H 9 1 q~elques grands axes de drainage introduisent

des modifications; c'est le cas de la rivière KOUEN. Un

systène d'2ffl~ents aQjourd'hui à sec 1 s'est organisé de

part et d'autre de cette entaille (ce q~i ne peut manquer

de posGr des problèmes paléogéogr3phiq~es) et les versants

pe sont plQS c~irassés. Ils sont essentielleoent sableux à
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sablo-argileux sur de gr~ndes profondeurs. La station H ro
est inst~112e SQr un bas de pente à 400 Q environ de l'entail­

le 2ctQelle du KOUEN. La for~t dense semi-décidue qui appa­

rait tOQt autour a été reDplocée ici p2r une plantation de

teck.

Le profil pédologique est homogène :

o 20 cm sablo-argileux, gris noir, particulaire,

20 - 40 CD gris beige, sableux (r.lOyen) à sClblo-srgileux,

40 60 cm beies, s3bleux,

60 go cm beige-blnnchf1tre, s8bleux plus' hwnide', .

go 200cm beige-bl~nch~tre, sableux à sable grossier.

Cette homogénéité se retrouve d~ns 12 courb~ gr~nulométrique

des sables qui indique un dépôt de versant avec remonieoent

et colluvionnenent (les gr'~ins de qU2rtz sont tous non usés).
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GraphiqQe d'hQDidité.

Les veri~tions verticnles propres aux forDations

snbleuses 3ppnrnissent nettement à p2rtir de 30 cm, ~lors

qu'en sQrface une certeine const8nce se manifeste en dehors

des Dois de jnnvier et février qui sont plus secs (ceci est

dû à une plus forte proportion d'nrgile). Les valeurs abso­

lues ne sont pos très élevées (généralement inférieures à

12 %) comne d~ns le ces de la savane incluse H 9.

- Régime hydrique.

Cette v~ri~tion verticale est encore plus nette

d~ns le régiGe hydrique. L'hQmidité dQ sol est inférieure

ou point de flétrissewent pendent un seul Dois pour l'ensem­

ble du profi1 9 et pendant deux cois entre 40 et 70 cm

(février et mors). Lo période pend2nt laquelle les plantes

ne seront pas aliDentées Gst donc relativement courte.

- Réserve d'eau utile.

Dans les 30 premiers centiDètres 9 les pf 2,5 et

4,2 sont respectivement de 10 % et 3 % ; au delà, ils sont

de 3,5 et~8 %. La densité apparente est de 1,3 et la hauteur

d'enracinement de 1,8 m. La réserve d'eau utile est donc de

110 mm.

4) Station H 11 FORET DENSE SEMI-DECIDUE.

Localisation: piste MAN-SEGUELA, Forêt classée du KOUEN,

43,3 Km de Man.

Description : Cette station se trouve sur le même système

qQe H 10, Dais plus haut sur le versant. Les premiers

centiuètres du profil sont identiques à H 10, mais en pro-
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fondeur, nous ne retrouvons pas la mgQe homogénéité

40 - 50 cm

50 -120 cm

120 CD

130-150 cm

couleur hétéroeène, ocre à beige-jaun~tre,

sablo-argileux à sableux grossier, friable,

peu hur:üde.

beige blanchâtre, sableux (assez grossier)

quelques taches

taches d'hydromorphie plus nette (rouille)

sable légèrement argileux avec sable

grossier.

'10
10 (]

La courbe granuloDétrique des sables est à peu près identique

à celle de H 10.
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Graphique d'huoidité.

Les prer;üors décinètres présentent une variation

d'humidité qui diffère de cellG qui se rencontre en profon­

deur où nous retrouvons les bandes verticales. L'humidité

reste d'ailleurs relativement constante sauf pour les 70

premiers centimètres de décembre à février o~ elle décroit

régulièrement pour renonter brusquement dès les premières

pluies de Llars.

- Régime hydrique.

L'iwportance de la zone o~ l'humidité du sol est

supérieure à la capacité de rétention demande une explication,

car elle ne détermine certainement pas une saturation complè­

te du sol. En effet, le pf 2,5 est de l'ordre de II %, alors

que l'humidité du sol dans la zone considérée varie de II,5

à 13 %dGns la majorité des cas. Il y a donc en fait une

faible quantité d'eau libre (qui peut expliquer les quelques

taches d'hydroDorphie) qui n'engorge pas le sol et qui ne

provoque donc pas d'asphyxie de la plante.

La zone où l'humidité du sol est inférieure au point

de flétrissement est par contre réduite puisqu'elle se limite

entre 50 et 80 cm dans le profil, avec, il est vrai, une

extension sur 2 noiSe Ceci ne semble cependant pas nuire à la

plante par suite d'un bon enracinement profond.

- Réserve d'eau utile.

Pour les 30 premiers centinètres, le pf 2,5 est de

7 %, le pf 4,2 de 3 % ; en dessous, les valeurs moyennes sont

respectivement de 10 %et 6,5 % ~ la densité apparente est

de 1,4 et l'enracinement descend à 2 m. La réserve d'eau

utile est donc de 130 mm.
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C - LA MOSAIQUE FORET-SAVANE DU NORD DE 1~N.

1) Station H 1 SAVANE.

Localisation: Piste MAN-TOUBA y pllis embrancher.lent prenant

à nOllveall DINGOUIN (35 Ka de Man) et allant vers TE. Ancienne

parcelle d'expérirJentation de l'opération "Terroirs de

l' Ollest ", à 1,7 Km de DINGOUIN.

Description: Cette station se sitlle Sllr un versant qlli a

l'aspect d'un glacis représentant d'aillellrs le type général

de cette région. Ce glacis raccorde par une pente pllls ou

moins régulière (mais à tronçons rectilignes) un relief plus

accllsé dODinant le paysage y à un fond de vallon assez incisé

et occllpé par une forêt galerie. Certains de ces glacis sont

cOllverts de forêts y d'alltres de savane. Le profil pédologique

est le suivant

60 -110 cm

110 -130 cm

cm

cm

cm20

30
60

o
20

30 -

gris, hlloifère y sablo-lioonellx et argileux,

brun foncé y sablo-linonellx, ITlellble,

brun clair à brun jaune y argilellx à sableux

très fin, passage graduel à
jaune à brun jaune y argilellX avec qllelqlles

petits grains de qllartz et qllelques petites

concrétions,

Horizon bariolé jaune-rollge, petites taches y

areile avec 20 %d'éléments grossiers,

induration assez prononcée.

Le matéri·el qlli rec Ollvre ce glacis est assez hétérogène, du

type dép8t de pente non trié, ce qlle reflète bien la cOllrbe

granlllooétriqlle des sables. L'indllration de la base modifie

cette cOllrbe. NOllS somL1es cGrtainement en présence d'un ancien

sol ferrallitique tronqllé dans sa partie sllpérieure y mais

le matériel qlli est venll recollvrir CG reste d'ancien sol

évollle lui allssi dans le sens de la ferrallitisation.
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La texture argileuse de ce matériel (60 à 70 %
d'argile + linon par rapport aux sables de 0 9 05 mm à 2 mm)

explique la forte rétention d'eau de ces sols. Le pourcentage

d'hm1idité reste en effet presque toujours supérieur à I6

et atteint parfois 32 %.

Le second fait marquant est la grande irrégularité

de cette hUlndité.

~ Régime hydrique.

Le régime hydrique de ce sol est très particulier

puisque l'humidité est presque partout supérieure à la capa­

cité de rétention. Elle n'est inférieure au point de flétris­

sement qu'en janvier et février sur quelques centimètres.
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Co~~e pour H 11, cela ne veut pss dirG que le sol est saturé;

en effet, d'~6 part, nous ne connaissons qu'approximativement

la valeur de la capacité de rétention de ces sols très argi­

leu..x: (voir Dé thodcs) et d ' autre part, un dé pa ss eJ:len t de quel­

ques pour cent provient de l'eau de gravité qui s'écoule

lentement. Cette eau n'a guère d'influence sur l'alipentation

de la plante, mais ne joue pas non plus de r81e néfaste.

Le fait essentiel à retenir de ce profil est donc

l'absence de période o~ l'humidité est inférieure au point

de flétrissement.

- Réserve d'eau utile.

Les pf Qoyens 2,5 et 4,2 sont respectivement

jusqu'à 130 cm de 28 et 16 %et au delà de 130 cm de 30 et

20 %. L'enracinement atteint 180 CD et la densité apparente

moyenne est de 1,4. La réserve d'eau utile est donc de 275 mm.

2) Station H 12 : FORET DZNSE SE1IPBRVnfCNTE DEGRADEE

(Plantation de caféiers).

Localisation: Piste t~N-TOUBA, 35,8 Ko de Man, 0,8 Km au

nord de DINGOU1N.

Description: Le versant est du lTJ.êLl8 type que celui o~ est

installé H 1, Dais il est plus court et couvert d'une forêt

dégradée (il ne restG que les grands arbres et quelques

arbres de la strate Doyenne). Une plantation de caféiers

(indigènes) constitue la strate inférieure. La station est

située à mi versant au dessus d'~ ressaut induré qui amorce

le fond de vallon peu large et occupé par QUe forêt galerie

(station H 2). Elle se trouve sous QU fronager (Cei ba .

pentandra).
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Le profil pédologiq~e est le s~ivant :

o - ro cm : brun 9 sablo-argile~x9 gr~Dele~x9 bon enra­

ciner:1ent 9

10 - 40 c~ brun 9 argilo-sablG~x9 q~elq~es gravillons

devenant de pl~s en pl~s nombre~x vers le bas

40 - 80 en brun ro~ge9 gravillons dominants(gravillons

ferr~gine~x9 concrétions 9 q~artz ferr~gini­

sés so~dés entre e~) enrobement argile~x.

a~ delà de 80 cm : concrétions et gravillons passant à

un déb~t de carapace.

La co~rbe gran~lol:létriq~e des sables nontre un

matériel de versant non trié 9 tandis q~e l'examen des sables

a~ binoc ~18ire indiq~e ~ L121ange dès la s~rfac e de q~artz

ferr~ginisés ang~le~x9 de concrétions et d'amalgames de fer

et de grains de q~artz (semblant provenir d'un démantèlement

de c~irasse). L'all~re de la co~rbe gran~lométriq~e et

l'observation a~ binoc~laire permettent de préciser l'évo­

l~tion de ce versant. En effet~ les concrétions et amalgames

n'ont pas da se former dans le profil act~el car no~s a~rions

une co~rbe pert~rbéeo Il fa~t adLlettre q~lils étaient

prééxistants et q~'ils ont été repris en tant que matériel

détritiq~e et redistrib~és s~r le versant. Il y a~rait donc

e~ ~ "raclage" d'un sol ancien.La datation de cette mise

en place Gst indéter;:linée (dernière période sèche q~ater-

. 9)nalre . •

Le même raisonnement po~rrait être ten~ po~r H 1.
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Graphique d'humidité.

Ce sol très argileux (environ 50 %d'argile) sur

les 80 premiers centimètres explique le fort pouvoir de réten­

tion d'eau. Les pourcentages d'hw~idité sont élevés toute

l'année. L'observation de l'hwJidité de ce sol n'a débuté

qu'en janvier 1967, mais il seoble que l'on puisse définir

deux périodes bien tranchées :

+ une période de janvier à février (coomençant peut­

~tre en novembre ou décembre) où l'humidité se stabilise à
Œne valeur moyenne pour l'ensemble du profil avec Œne

décroissance régulière dans le temps ;

+ une période débutant avec les premières pluies de mars

où l'humidité se situe en gros par tranches de valeurs

décroissantes du haut vers le bas (bandes plus ou moins

régulières parallèles à la surface du sol), l~ensemble

donnant un pourcentage d'eau assez élevé (supérieur à 20 %).
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- RégiDe hydrique.

Une zonG ot<. l t hur.üd':' té est inférieure au point de

flétrisseoent apparait en février oais ne dure qu'un mois;

la plante ne doit donc souffrir que DodéréDent. A partir de

mars, la zone où la capacité de rétention est dépassée

app elle le lJ.êoe c or,lD.1entaire que pour H 1 ; cela ne veut pas

dire que le sol soit saturé.

- Réserve d'eau utile.

Les pf 2,5 et 4,2 étant de 26 et 16 %jusqu'à

50 cm, puis de 22 et 17 %jusqu'à 80 CD, et la densité appa­

rente de 1,6, la réserve d'eau utile est de 135 ffiTI o

3) Station H 2 : FORET GALERIE o ~

Localisation ~ piste MAN-TOUBA, 36 Km de Man, l Ka au nord

de DINGOUIN o

Description g il s'agit du vallon situé au pied du versant

où est installé H 12. La rupture de pente très marquée

déliDite une zone où la forêt prend l'aspect d'une véritable

forêt galerie avec ses espèces particulières. Un Darigot de

faible iDportance Dais permanent coule dans ce vallon,

tandis qu'une nappe se rencontre en profondeur.

Le profil pédologique s'établi t c orlI1e suit:

o - 30 cm horizon sabla-argileux avec concrétions,

30 50 c~ pseudogley, taches grises dans un fond

brun, argilo-sableux,

50 - 70 cm gley, argile plastique et collante.
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Les courbes e;ranulonétriques indiquent la double

origine du matériel: en surface 9 il s'agit des produits du

colluvionner:1Gnt du versant 9 alors qu'en dessous 9 nous sommes

sur le granite en place altéré.
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Graphique d'huoidité.

La proximité de la nappe permanente et la texture

très argileuse Qe ce sol (plus de 50 %d'argile) déterminent

une forte hunidité. Celle-ci est en effet presque continuel­

lement supérieure à 28 %. Les variations de détail ne

semblent pas avoir dans ces conditions 9 une grosse importance.
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- RégiQe d'huDidité.

Le régime hydrique est constant toute l'année en

effet, Ilhumidité du sol reste en peroanence supérieure à

la capacité de rétention g ce qui signifie qu'il y a tout

le temps de l'eau libre. L'hydro~orphie et la saturation

temporaire ou plus ou moins permanente à faible profondeur

obligent la plante à s'adapter à ces conditions. Seules les

essences supportant de telles hunidités peuvent résister g

ce qui permet d'expliquer les différences d'aspect de cette

forêt galerie par rapport à la forêt dense senwervirente

des versants.
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IV - CONCLUSIONS PROVISOIRES SUR LE ROLE DES REGIMES HYDRIQUES
DES SOLS DANS L'EXPLICATION DU CONTACT FORET-SAVANE o

Nous avons volontaireQent séparé les observations

des reflexions et interprétations qu'elles peuvent susciter.

CO~Je nous le disions au déb~t de notre troisièDe partie,

ce sont les cODparaisons entre stations qui sont les plus

instructives. D'autre part~ les conclusions sont encore trop

fragDentaire2 pour que nous puissions en tirer des lois

générales. Nous estiL10ns en effet que bien souvent ces don­

nées devront être cODplétées, d'une part, dans le temps, et

d'autre part, dans le nombre des observations. Les quelques

points qui vont suivre sont donc plus une prise de contact

avec les problhles qu'une réponse à la question.

A - FAITS D'OBSERVATION REPLACES DANS LE CONTEXTE.

1) Couparaison des stations entre elles.

Nous ne nous attarderons pas sur les hUDidités en

valeur absolue~ c'est-à-dire sur le graphique d'humidité.

Trois types principaux de graphiques peuvent 6tre définis :

a) humidité plus ou Doins constante dans le temps

en fonction de la profondeur (bandes d'égale hw:üdi té paral­

lèles à la surface du profil),

b) variation verticale de l'humidité dans le temps,

c'est-à-dire que les variations à une même profondeur sont

fréquentes (bandes d'égale huoidité perpendiculaires à la

surfac e du sol),

c) enfin, variation irrégUlière, les taches d'humi­

dité se répartissent dans le profil sans principe général

dans l'enseQble du graphique.
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Eviderunent p des cas intermédiaires apparaissent p

tel sol pouvant présenter le type "a" lme partie de l'année

et le typ e 1/ b" le rest e du t el':lps par eX6npl e. Il 6st c 6rtain

qU6 ces tYP6S sont liés principaleQent à la texture du sol,

les sols sableux donnant le type "b". Y a-t-il aussi une
relation entre ces types et la couverture végétale? Nous

n'avons pas assez d'arguments pour répondre affirDativement

à cette question. En excluant les sols sableux, on peut tout

au plus trouver, dans les sols argileux, une tendance au

type "b" en savane et au type l1a l1 et "c" en forêt.

L'observation des régimes hydriques apporte plus

d'éléments, car les comparaisons des différentes stations en

entre elles semblent parlantes en elles-mênes.

Si nous oettons de coté la station H 1 sur laquelle

nous reviendrons plus loin, une première constatation s'im­

pose

les stations en forêt n'ont qU'lm mois à un mois et

demi où l'hwwidité du sol est inférieure au point de flétris­

sement sur tout ou partie du profil,

les stations en savane ont au contraire de 2 et demi

à près de 4 mois dans cette position pour l'ensemble du profil.

Il est certain que ces trois Dois consécutifs

écologiquement secs ne perm6ttent pas à la végétation fores­

tière de s'installer. Une première attitude serait donc

d'admettre que ces savanes sont effectivement dues à cette

période de sécheresse du sol, et nous aurions une explica­

tion irmoédiate de la répartition de la forêt par rapport à
la savane par le régioe hydrique du sol. Les choses ne sont

pourtant pas si simples, car il faut bi6n envisag6r aussi

la réciproque: n'est-ce-pas la présence de la forêt ou de
la savane qui est la conséquence de ce régiDe hydrique ?
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2) Le r~gice hydrique ~ cause ou conséquence des savanes?

Le rôle protecteur de lu forêt est souvent avancé,

et n'est d'ailleurs plus à démontrer dans certains domaines.

Nais cette protection j oue-t-elle aussi un rôle dans le régi4le

hydrique du sol ou du moins un rôle à ce point important qu'il

pourrait modifier aussi radicalement et aussi conpl~tefilent

le régime hydrique? Dans l'état actuel de nos recherches,

cette question reste en suspens. Elle est pourtant essentielle

car elle pose le probl~De général de savoir si le régifile

hydrique des sols est une cause ou une conséquence de la

répartition des forêts et des savanes.

D'un point de vue général, nous penchons certes

pour la prewi~re hypoth~se, à savoir que le régime hydrique

influence la présence de la forêt ou de la savane, tout en

admettant que la période de sécheresse dans le sol est eoca­

cerbée en savane du fait d'une Goindre protection du sol qu'en

forêt. Mais cette idée ne repose pas sur suffisal~ent d'ar­

gw~ents décisifs pour que nous puissions être affirmatifs.

Nous expliciterons notre pensée dans les paragraphes suivants.

Quoiqu'il en soit, une preDi~re conclusion peut

être avancée: dans les conditions actuelles, la forêt ne

pourrait s'installer sur l'emplacement occupé par les savanes

actuelles par suite des trois Dois secs du sol. Mais la réa­

vancée ou l'avancée de la forêt se fait par des esp~ces

pionnleres qui en s'étoffant petit à petit finissent par

servir d'écran de protection et Dodifient le uilieu. Cette

modification est-elle suffisante pour changer le régioe

hydrique du sol? Nous pensons quant à nous qu'il faudrait

une longue période ou une Dodification (Dême minime) des

conditions cliDatiques et en particulier de la pluviométrie.

Cette évolution ne peut pas se faire par ailleurs dans l'état
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actue1 9 car il est nécessaire d'introduire ici un autre fait

d'observation qui est le feu de brousse. Ces savanes sont en

effet brûlé es chaque anné e Gt les espèc es pi onnières ne

peuvent se développer. Feux de brousse et régime hydrique

des sols jouent donc dans le r.lêLlG sens pour empêcher l'avan­

cée de la forêt.

Ce sont ces argw~ents que nous retiendrons pour

expliquer la répartition de la végétation dans la zone de

contact en bordure du fleuve Sassandra t les recherches

ultérieures en préciseront la valeur.

3) Le probleoe des savanes incluses.

La station H 9 pose le problème des savanes inclu­

ses à l'intérieur de l'aire occupée par 13 forêt dense semi­

décidue. Nous avons vu que ces savanGS se localisent le long

d'axes préférentiels constitués par des dépressions sableuses.

L'origine et la uise en place de ce oodelé doit être recherché

par une étude géo~orphologique et paléogéographique de la

réGion (ce qui sera fait par ailleurs). Il nous suffit de

savoir dans l'il~édiat que ces dépressions offrent des condi­

tions édaphiques différentes du reste de la région 1 et parmi

ces c ondi tions édaphiques 9 le régiDe de l' hw:üdi té du sol

semble jouer un rôle priL10rdial ; ce sol est en effet SOUI:1iS

à un régiwe hydrique très contrasté se caractérisant par :

- une longue période de dessication (hw:1idi té du sol

inférieure au point de lfétrisseuent)9

- une longue période de saturation (huLlidité du sol

supérieure à la capacité de rétention).

Les arbres ne peuvent s'y installer car si le

systène radiculaire est susceptible de s'adapter à une ou

l'autre de ces conditions 1 il ne peut le faire pour les deux

à la fois (plus exactement à leur alternance).
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4 - La DosIque forQt-savane dans la zone Qontagneuse

au nord de :Man.

Cette zone nord du u3ssif de IvIan propreElent dit

a déjà été décrite dans l'introduction. Rappelons seuleQent

qu'elle se présente co~~e Qll vaste puzzle où les forêts

gal eries occLlpent la quasi-totalité des bas-fonds? tandis

qU8 somrl1ets et versants sont soi t en forêt? soit en savane?

sans qu'Qlle loi de répartition puisse être dégagée au pre­

mier abord. Sur les plus hauts reliefs? quelques éléQents

apparaissent ~ certaines savanes de soru~ets ou de versants

correspondent à des affleurements de la roche ou à des zones

à dépôts de pente très peu épais et grossiers ~ par contre?

les forêts se localisent volontiers dans les vallons reDon­

tant le long des flancs de ces rn8ssifs. Dans d'autres cas?

elles occupent les replats soru~itaux à sol plus profond que

sur les versants qui sont alors en savane.

Par contre 9 sur les autres éléoents du paysage qui

sont en majorité et constitués de collines aux flancs plus

ou moins évasés et de longs glacis 9 1a répartition est encore

plus anarchique. C'est dans cette zone qU8 sont installées

nos stations de Qesure. La station en forêt galerie ne pose

pas de problème particulier et son cas a déjà été traité dans

notre partie précédente. La station en forêt dense semper­

virente dégradée (H 12) est conforme à ce que nous avons

défini plus haut. Par contre 9 la station H 1 en savane ne

r8ntre pas dans le Systè08 des savanes déjà décrites. En

effet 9 l'humidité du sol reste toujours supérieure au point

de flétrissement ~ nous avons vu par ailleurs la signification

des valeurs (qui sont fréquentes) au dessus de la capacité

de rétention.
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D'après ce q~e nous avons vu j~squ'à présent~ cette

savane pourrait donc être reDplacée par une forêt~ sans que

l'eau soit un facteur empGchant la croissance de cette forêt.

Or~ dans cette zone très peuplée depuis une époque

ancienne~ les actions anthropiques sont visibles et elles

a~ssi anciennes. Des défricheuents iDportants ont e~ lieu

depuis de nODbreuses décades. Les actions anthropiq~es sont

une des hypothèses avancées po~r expliq~er la répartition

anarchique de la végétation. Il serait donc fort possible

d' admettre q~e la savane (en H 1) s'est installé e s~r une

zone qui était occupée par une forgt qui a été détruite par

l'hoE1Ille. Cette savane ne persiste qu'à cause du caractère

artifici el ülposé par les feux de brousse annuels.

Si cette conclusion po~vait être confirmée par la

s~ite~ elle aurait une portée générale indéniable: l'instal­

lation de la savane n'a pas ~odifié (ou très peu) le régime

hydrique du sol. Ce régime ne serait donc pas une conséquence

de la savane~ du moins pour les sols argileux.

B - OPERATIONS ULTERIEURES.

Les problèmes posés dans l'introduction sont donc

loin d'~tre résolus~ il en est même apparu de nouvea~x au

co~rs de notre développement. Il nous semble pourtant que

cette voie de recherche est digne d'être poursuivie et qu'elle

peut apporter des éléments intéressants dans l'étude du

contact forêt-savane. Mais cor~Je toute méthode propre aux

Sciences de la Terre, elle doit être sans cesse confrontée

à la réalité etconfiroée par d'autres Déthodes.
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Dans un problème aussi cooplexe que celui de l'étu­

de du contact forêt-savane 1 seules des données venant d'hori­

zons différents et convergeant vers une direction commune

pourront apporter une solution.

Sur le seul plan de l'étude de l'eau dôns le sol,

les observations devront être poursuivies dans le temps et

dans l' espac e.

1) Poursuite des observations.

a) valeur sur une seule année il est bien évident

qu'une seule année d'observation de l'eau dans le sol ne peut

être suffisante, quand on connait par ailleurs la variation

de la pluviométrie dans la zone intertropicale. Nous ne

citerons cor~e exemple que le mois de juillet 1967, excepti~n

nellement sec (38 ~~ de pluie à Man contre 221 en moyenne),

et qui s'est traduit par un assèchement anormal des sols.

Ceci introduit d'ailleurs l'idée de"cataclysr.:te" qU'il ne faut

pas rejeter à priori. Une série d'années exceptionnellement

sèches ne peut-elle pas modifier considérabler.:tent le régime

d'humidité des sols et par conséquent avoir de grandes consé­

quences sur la végétation, alors que le reste du temps, il

ne se produirait que des réadaptations de détail? (un peu

c omrâe une crue cent enaire ou millénaire qui remodèl e un fond

de vallé e ••• ) •

En tout état de cause, les observations de l'eau

dans le sol devront être po~rsuivies sur plusieurs années.

b) autres données: l'hunidité du sol a été rappor­

tée à des données de physique du sol telles que le point de

flétrissement et la capacité-de rétention. D'autres données

pourront se révéler intéressantes ~ il sera utile en parti-
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c~lier de confronter cette h~8idité avec le pourcentage des

vides du sol pour obtenir le degré de sat~ration et préciser

ainsi la sat~ration réelle d~ solo

Par ailleurs y COillQG nous le disions pl~s haut y

ces données devront être Dises en corrélation avec d'autres

éléBents dans le cadre d'une recherche générale des causes

du contact forêt-savane.

2) Augoentation de nombre des stations.

CG preuier essai basé cette année sur un nombre

restreint de stations seQblant concl~ant9 nous avons mis en

placey pour les prochaines années y un certain noobre de

stations complémentaires ; les oesures ont été cOill~encées

en Juin 1967. Elles cOBpl~tent des points de mes~r~ déjà

existants de deux façons :

- dans l'espace: elles sont réparties de part et d'au­

tre du contact général for6t-savane 9 Dais se situent plus à

l'intérieur de chacune de ces formations végétales. Elles

représentent donc des types "francs".

- dans la méthodologie: certaines de ces stations sont

co~pléesy c'est-à-dire à faible distance l'une de l'autre y

bien que dans des milieux naturels ou artificiels différents.

Elles se répartissent COr$1e suit

Deux stations sur la piste de man à Séguéla 9 au nord­

ouest du Sassandra y

+ une station en savane sur versant 9
+ une station en forêt dense seoi-décidue consti­

tuant un lambeau forestier occupant le sommet d'une croupe

d'où part le versant sur leq~el se place la station précé­

dente.
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- Deux stations dans la zone de forêt dense p à la

station d'agriculture située à 6 Kn au sud de Man 9 soit

+ une station dans un recru forestier d'Qlle ving­

taine d'années et laissé à l'état natural depuis cette date,

+ une station en zone défrichée 9 sur le même type

de sol (gravillonnaire);

Deux stations sur la piste de Man à Touba 9 ou plus

exactement sur l'embranchement partant de cette piste et

allant au ranch de Sipilou (au nord de BIANKOUTh~);

+ une station sur versant en savane

+ une station dans la langue forestière entourant

les rivières Bafing et Méné.

3) E~ploi d'autres méthodes de mesure.

Ces nouvelles stations ont été équipées en vue de

l'utilisation d'une sonde à neutrons. Des tubes ont été pla­

cés à demeure dans le sol. L'avantage de cette méthode est

que l'on mesure toujours l'humidité au même endroit 9 ce qui

supprine l es risques d'erreur dus à l' hétérogénéité du sol.

Sur le plan pratique 9 elle sirnplifie par ailleurs les mani­

pulations et fait gagner un temps considérable. Mais 9 d'un

autre coté 9 elle présente aussi de gros inconvénients:

l'étalonnage de la courbe de référence est très délicat p et

sujet à caution ~ cet appareil est en outre d'une relative

fragilité et ne résiste pas toujours aux nombreux chocs et

secousses lors de son transport sur la piste.
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